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RESUME     L’oďjeĐtif de Ŷotƌe Ġtude est de dĠĐeleƌ tout d’aďoƌd, la tǇpologie de l’Ġleǀage diŶde afiŶ de caractériser certains paramètres, et de faiƌe uŶ Ġtat des lieuǆ de l’Ġleǀage de diŶde Đhaiƌ 

daŶs la ǁilaǇa de Tizi Ouzou aiŶsi Ƌue d’Ġǀalueƌ les ƌetoŵďĠes de Đes pƌatiƋues suƌ les performances de croissance, ainsi sur certains paramètres biologiques et hématologiques. A cet effet un suivi d’Ġleǀage a ĠtĠ effeĐtuĠ sur 3500 dindes de souche big 9 au niveau de la région de Sidi Namane de la période allant du mois de Mai 2017 au ŵois d’OĐtoďƌe ϮϬϭϳ.  Au terme de ce travail, Nous avons enregistré : 
 Les performances zootechniques obtenues pour les deux sexes en particulier 

;iŶdiĐe de ĐoŶsoŵŵatioŶs, poids ǀifs à l’aďattage, tauǆ de ŵoƌtalitĠͿ, ils sont loin de la norme de référence de la souche BIG 09. 
 Les performances de croissance que nous avons enregistré ont été de : 

 Un indice de consommation élevé : 2,35; 4.66  
 Un poids à la vente bas : 9650g 
 Un taux de mortalité normal : 5.85%  

 Les analyses biochimiques qui ont été en moyenne : 
 Glycémie élevée : 2.36 g/l 
 Créatinine  élevée : 3.89 g/l 
 Urée élevée : 0.09 g/l  Mots clé : Biochimie, dinde chair, indice de consommation, hématologie, performances zootechniques,  Tizi Ouzou. 

 

 

 

 

 

 



Abstrat:    The objective of our study is to detect first, the typology of the turkey rearing in order to characterize certain parameters, and to make a state of the place of the rearing of Turkey flesh in the wilaya of Tizi Ouzou as well as to assess the impact of these practices on The performance of growth, thus on certain biological and hematologic parameters. For this purpose a follow-up of breeding was carried out, this followed concerned 3500 turkeys of Souchebig 9 at the level of the Sidi Namane region of the period from May 2017 to October 2017.  At the end of this work, we recorded:       • The zootechnical performances obtained for both sexes in particular (index of consumption, sharp weight at slaughter, mortality rate) are far from being close to the reference standard of the BIG 09 strain.        • The gƌoǁth peƌfoƌŵaŶĐe ǁe ƌeĐoƌded ǁas: 
 A high consumption index: 2.35; 4.66  
  A weight on sale Low: 9650g 
 A normal mortality rate: 5.85%  

 Biochimical analyzes that have been on average : 
 A high Glycémie : 2.36 g/l 
 A high créatinine : 3.89 g/l 
 A high Urée : 0.09 g/l 

 

 Key words: 

Tizi Ouzou, biochimical parameters, hematology, zootechnical performances, turkey flesh, 

consumption index. 
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                 :  
                                                                      .  
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Introduction : 
DuƌaŶt les tƌois deƌŶiğƌes dĠĐeŶŶies, la filiğƌe aviĐole AlgĠƌieŶŶe a ĐoŶŶu l͛essoƌ le plus 

speĐtaĐulaiƌe paƌŵi les pƌoduĐtioŶs aŶiŵales. L͛eŶgoueŵeŶt des AlgĠƌieŶs pouƌ les viaŶdes blanches et particulièrement pour la dinde chair est devenu iŵpoƌtaŶt, l͛offƌe eŶ viaŶdes blanches est passée de 9500 à près de 300.000 tonnes entre 1980 et 2010, soit une progression de +212% en 30 ans (MADR, 2011). Cependant, la filière connait de nombreuses contraintes 
doŶt Đelles de la Đhaleuƌ. Pouƌ l͛Ġlevage de la diŶde Đhaiƌ, la vĠtustĠ des ďâtiŵeŶts d͛Ġlevage, le 

faiďle Ŷiveau de teĐhŶiĐitĠ des Ġleveuƌs, l͛iŶvestisseŵeŶt Ƌuasi iŶeǆistaŶt eŶ ŵatiğƌe de 

ĐoŶtƌôle de l͛aŵďiaŶĐe des loĐauǆ (DAHMAN et ZAOUI, 2008 ; ALLAB et BELHOUS 2009), sont à 
l͛oƌigiŶe des ŵauvaises performances animales obtenues en période estivale. En Algérie la demande en protéines animales est sans cesse croissante alors que la 
ĐoŶsoŵŵatioŶ de Đe pƌoduit est faiďle et le Đoût d͛aĐhat ĠlevĠ. FaĐe à Đe pƌoďlğŵe le ƌeĐouƌs à la filière avicole est impératif. En effet les volailles sont une source relativement bon marché, leur production à grande échelle est plus rapide et moins coûteuse que tout autre animal de boucherie (ovins, caprins, bovins et camelins). Du point de vue apport nutritionnel l͛avğŶeŵeŶt de l͛aviĐultuƌe iŶteŶsive a 

peƌŵis l͛aŵĠlioƌatioŶ de la ƌatioŶ aliŵeŶtaiƌe eŶ pƌotĠiŶes aŶiŵales des populatioŶs. (FERRARA ,1989). 
L͛AlgĠƌie est uŶ paǇs Ƌui se ĐaƌaĐtĠƌise paƌ uŶe pĠƌiode estivale Đhaude aveĐ uŶe ŵoǇeŶŶe de température maximale variant de 28 à 31°C sur le littoral, de 33 à 38°C au niveau des hautes plaines steppiques et supérieure à 40°C dans les régions sahariennes (NEDJRAOUI ,2012). Afin 
de ŵeŶeƌ à ďieŶ les Ġlevages, Ƌuel Ƌue soit l͛espğĐe aŶiŵale ĐoŶsidĠƌĠe, il Ǉ a uŶ iŵpĠƌatif de fournir les moyens adéquats pour que les animaux ne souffrent pas de cette contrainte, parmi 
Đes ŵoǇeŶs, la ŵaîtƌise de l͛aŵďiaŶĐe à l͛iŶtĠƌieuƌ des loĐauǆ d͛Ġlevage. La ŵaîtƌise des techniques alimentaires ainsi que le choix des souches constituent eux aussi des facteurs déterminants de la réussite de la production de la dinde  chair. Malheureusement, au niveau de la grande majorité des élevages et des exploitations avicoles en particulier, les équipements sont quasi inexistant ce qui retentit fortement sur les performances animales provoquant ainsi des retombées négatives certaines sur la rentabilité. 
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L͛Ġlevage aviĐole daŶs la daïƌa de Dƌaa BeŶ Khedaa a ĐoŶŶu uŶe iŵpoƌtaŶĐe ĐoŶsidĠƌaďle eŶ fournissant de la dinde chair  élevé localement. A partir de cette situation nous avons procédé à 
la ƌeĐheƌĐhe et l͛ideŶtifiĐatioŶ de  l͛iŵpaĐt des faĐteuƌs d͛aŵďiaŶĐe ;TeŵpĠƌatuƌe, huŵiditĠ, et 

ĠĐlaiƌeŵeŶt …Ϳ suƌ l͛Ġlevage de la diŶde Đhaiƌ. 
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Problématique : 
L͛AlgĠƌie à tƌaveƌs le dĠveloppeŵeŶt de l͛Ġlevage aviĐole a ďeauĐoup aŵĠlioƌĠ la satisfaĐtioŶ 

des ďesoiŶs foŶdaŵeŶtauǆ de l͛haďitaŶt eŶ pƌotĠiŶes aŶiŵales. Face aux défis imposés par la libéralisation des échanges qui affecte les structures économiques nationales et mondiales, la filière avicole Algérienne repousse le temps monopoles des offices avicoles à une nouvelle ère de secteur privé. (BELLOUAM, 2001). La nouvelle structure de filière en amont (approvisionnement) et en aval (commercialisation), peut agir directement sur la performance zootechnique.   La filière avicole chair a enregistré un développement soutenu depuis la fin des années 70 à 
l͛oƌigiŶe de l͛aĐĐƌoisseŵeŶt des ĐapaĐitĠs de pƌoduĐtioŶ. L'apparition de l'élevage avicole intensif depuis la fin des années 80 dans la région de TIZI OUZOU crée une nouvelle ère dans l'activité agricole comme une source d'emploi et couvre une part des besoins locaux en protéines animales.  La consommation des protéines animales est de 18 g/ hab / jour dans le monde  (F.A.O, 2000).  Selon les recommandations de la FAO la ration alimentaire doit comprendre 60 g de protéines/ hab/ jour dont 20 g au moins d'origine animale. (F.A.O, 2000). La viande rouge constitue un apport très riche en protéines à notre organisme mais avec le prix de plus en plus élevé avec le coût de la vie également en hausse ce qui a rendu le consommateur de se satisfaire en viande blanche. (RAHMANI, 2005). Dans la Daïra de DRAA BEN KHEDDA comme à travers les autres régions du pays la production animale, en particulier l'aviculture a été marquée par une progression importante au cours des années 80 (DSA TIZI OUZOU, 2006). Cette progression est due aux mesures de soutien du secteur avicole par l'Etat par la mise en application d'un système de production à travers les différentes périodes des plans et programmes de développement.  
MalgƌĠ le dĠveloppeŵeŶt Ƌui est eŶ Đouƌs paƌ l͚appui de l͛Etat et paƌ l͛aĐtioŶ du PNDA, aiŶsi que les services de formation et de vulgarisation, on rencontre les certaines contraintes.  
C͛est pouƌ Đette raison que la question suivante doit être posée ; Quelles sont les contraintes 
ƌeŶĐoŶtƌĠes daŶs l’Ġlevage de la diŶde Đhaiƌ daŶs Đette ƌĠgioŶ ? Au début nous avons proposé les hypothèses suivantes :  
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ϭ. DiffiĐultĠs d͛appƌovisioŶŶeŵeŶt affeĐtĠes paƌ le ŵaŶƋue ou l͛ĠlĠvatioŶ des Pƌiǆ des différents produits en amont (équipements, aliments, poussin et produits vétérinaires).  2. Mauvaise maîtrise des normes de production c'est-à-diƌe ĐoŶduite d͛aliŵeŶtatioŶ, ĐoŶditioŶs 

d͛aŵďiaŶĐe et pƌogƌaŵŵe pƌophǇlaĐtiƋue due à la teĐhŶiĐitĠ iŶsuffisaŶte de la ŵaiŶ d͛œuvƌe.  3. Difficulté de commercialisation imposée par la concurrence. Dans le contexte de nos travaux qui visent à constater si la période estivale longue dans notre pays, allant de mai à octobre, et des fois plus, a un impact sur les performances de production 
d͛uŶ Ġlevage diŶde Đhaiƌe ĐoŶduit daŶs des ĐoŶditioŶs seŵi iŶteŶsives. 
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Chapitre I : Généralités sur la dinde chaire 1. Dénomination   Le terme français dinde provient de l'expression originelle "Coq d'Inde", donné à l'époque où l'on croyait que Christophe Colomb avait découvert une nouvelle route vers les Indes.  En 
effet, se ĐƌoǇaŶt eŶ IŶde, les ĐoŶƋuistadoƌes ďaptisğƌeŶt la volatile poule d͛IŶde Ƌu'ils décrivaient ainsi : "des poules grosses comme des paons, avec des plumes comme une sorte laine". 
Notƌe diŶde dĠďaƌƋue doŶĐ eŶ EspagŶe, où elle devieŶt "paoŶ d͛IŶde", eŶ Italie,  "poule 
d͛IŶde», eŶ FƌaŶĐe, «ĐoƋ d͛IŶde», qui a pris aussi le nom de « jésuites » car ce sont eux qui en firent les pƌeŵieƌs l͛Ġlevage, doŶt  les AŶglais et les AŵĠƌiĐaiŶs appelleŶt la diŶde             « turkey », dit-on, parce que des marchandes britanniques l´auraient dégustée pour la première fois à Cadix, au retour d´un voyage en Turquie. (LESOT A ,2013) 
De fait, il s͛agit ďieŶ du diŶdoŶ sauvage, Ƌue les AztğƋues avaieŶt doŵestiƋuĠ il Ǉ a de Đela 2000 ans. Les termes coq d'Inde et poule d'Inde sont abrégés en dinde, Il fallait  attendre le 17ème siècle pour que le terme contracté de « dinde » apparaisse dans la langue française, dans le « traité ThĠâtƌe d͛AgƌiĐultuƌe et ŵĠsaŶge des Đhaŵps de l'agronome Olivier de Serres, qui parle de, l'importun piaulement des dindes ». (Olivier de Serres, 1600) 
Le teƌŵe « diŶdoŶ » est utilisĠ pouƌ paƌleƌ de l͛espğĐe taŶdis Ƌue le ŵot « DiŶde » dĠsigŶe 

l͛aŶiŵal, ŵâle ou feŵelle, doŶt le dindonneau est le petit de la dinde. 2. Historique           On croit que la dinde vit sur la plaŶğte depuis pƌğs de ϭϬ ŵillioŶs d͛aŶŶĠes, oƌigiŶaiƌe de 

sud de l͛AŵĠƌiƋue du Ŷoƌd, elle ĠtĠ doŵestiƋuĠe paƌ les AŵĠƌiŶdieŶs, pƌoďaďleŵeŶt daŶs les 

pƌeŵieƌs siğĐles de Ŷotƌe ğƌe. OŶ a loŶgteŵps Đƌu Ƌue Đes deƌŶieƌs Ŷ͛eŶ faisaieŶt l͛Ġlevage Ƌue pour ses pluŵes, Ƌui seƌvaieŶt daŶs la faďƌiĐatioŶ de leuƌs vġteŵeŶts, ŵais l͛Ġtude des uƌiŶes 

d͛haďitudes dataŶt du XIIIğŵe siğĐle à peƌŵit de ĐoŶĐluƌe Ƌue la diŶde Ġtait pƌoďaďleŵeŶt la 

plus iŵpoƌtaŶte souƌĐe de Đhaiƌ aŶoƌŵale de l͛ĠpoƋue (Dausalt et al, 1971). Elle est introduite en Europe par les conquistadores espagnols au 16ème siècle (Chaib, 2010). 
Et Đe Ŷ͛est Ƌue veƌs ϭϵϯϱ Ƌu͛oŶ dĠĐouvƌe les ƋualitĠs gustatives et la valeuƌ ŶutƌitioŶŶelles de la 

diŶde, et Ƌu͛oŶ l͛ĠlevĠ pouƌ sa Đhaiƌ plutôt Ƌue pouƌ la ďeautĠ de son plumage colorée comme  ça a été le cas jusque-là (Dausalt et al, 1971). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Olivier_de_Serres
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3. Taxonomie    Meleagris(dinde),est un genre d'oiseaux gallinacés de la famille des Phasianidae et de la sous-famille des Meleagridinae. Ce sont des oiseaux de basse-cour élevés pour leur chair, enregistré dans la taxonomie linnéenne, sous le règne, le plus haut des classifications des êtres vivants, c'est à dire qui se nourrit de substance organique (Animalia). Ce règne est devisé en embranchements, que l'on nomme  chordata, qui forme un sous embranchement du règne animal (vertebrata), les vertèbres tétrapodes ailés sont classés dans la catégorie des Aves.  En biologie, la dinde dans la classification des êtres vivants, appartient à l'ordre des Galliformes.                                                                              Figure 01 : la taxonomie de la dinde (ANONYME 1) 4. Principales races et souches dans le monde                                  4-1 Races : Les principales races connues à travers le monde : 
Le ďƌoŶzĠ de l’Amérique : Son plumage vert sombre aux reflets cuivrés lui a donné son appellation de bronzé avec tête rouge, bec jaune, yeux vifs brun foncé. Ses pattes sont grises foncées  chez les jeunes et deviennent rose chez les sujets âgés. Son corps est volumineux : les femelles pèsent 9à10 kg et les mâles peuvent atteindre 15à 20 kg (AVIGNON ,1979).

                                  Figure 02 : La diŶde BƌoŶzĠ de l͛AŵĠƌiƋue (ANONYME 2) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Genre_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oiseau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Galliformes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phasianidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Basse-cour_d%27%C3%A9levage
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Le blanc de beltsville : C͛est uŶe vaƌiĠtĠ ĐƌĠĠ  en 1951 à la station de recherche de BELTSVILLE 
auǆ Etats UŶis .Aujouƌd͛hui, oŶ peut diƌe Ƌu͛il est à la ďase de la plupaƌt des ĐƌoiseŵeŶts 

destiŶĠs à l͛oďteŶtioŶ de diŶdoŶs ďlaŶĐs adaptĠ à uŶ Ġlevage iŶteŶsif. SoŶ pluŵage est entièrement blanc, ses pattes clairs et son format réduit. Les femelles adultes pèsent 4 à 5 kg et les mâles 8 à 9 kg (AVIGNON ,1979). 

                            Figure 03 : Les dindons blancs de beltsville (ANONYME 2) Le rouge des Ardennes : La gaŵŵe des Đoloƌis de soŶ pluŵage s͛ĠteŶd du ƌouǆ foŶĐĠ au chamois , avec de grandes plumes blanches aux ailes pour le male .Son bec est clair ,ses yeux foncés et ses pattes roses .Il résiste bien aux climats rudes ,possède une bonne prolificité ,une chaire fine et donne des animaux dont le poids varie de 6 à 7 kg pour les femelles et de 7 à9 kg pour les mâles. (AVIGNON ,1979). 

 

                                Figure 04 : La dinde rouge des Ardennes (ANONYME 3) Le noir de Sologne : SouveŶt ĐƌoisĠ aveĐ le ďƌoŶzĠ d͛AŵĠƌiƋue daŶs le ďut d͛aĐĐƌoitƌe sa taille .Son plumage noir se pare de reflets métalliques dus à ces ancrâtes bronzés. Les femelles pèsent 5 à 6 kg et les mâles 8 à 9 kg. Ce qui le différencie particulièrement du bronzé 
d͛AŵĠƌiƋue est la fiŶesse de sa Đhaiƌe, sa ĐapaĐitĠ d͛eŶgƌaisseŵeŶt et l͛aďseŶĐe de fiďƌes tendineuses dans les cuisses après cuisson (AVIGNON ,1979). 
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                              Figure 05 : Le dindon noir de Sologne (ANONYME 3) Le blanc de Holland : La couleur de son plumage est parfaitement blanche. Les tarses et doigts sont rouge pale, les yeux gris foncés, le bec de couleur rouge brun, la peau est blanche, mais elle peut prendre la couleur paille, ce dernier caractère dépendant de la nourriture. Chez cette race, le poids « standard » des animaux adulte est de 14,950 kg pour le mâle et de 8.150 kg pour la femelle (CORNANLDI, 1969) 

                                   Figure 06 : le dindon  blanc de Holland (ANONYME 3) Le rouge de Bourbon : pour cette race le corps de mâle est recouvert de plumes de couleur rouge foncé à bords légèrement colorés de noir.  Chez la femelle, la couleur du plumage est la 
ŵġŵe, eǆĐeptioŶ faite pouƌ les pluŵes de Đoƌps Ƌui, au lieu d͛ġtƌe ďoƌdĠes de Ŷoiƌ, soŶt bordées de légère stries de couleur blanche. La couleur des tarses des doigts est rose claire avec des veinures rouge chez les sujets adultes et de couleur rouge foncé chez les jeunes. La couleur de la peau est blanche avec de légères ombres jaunes. Chez Cette race, le poids moyen 
du l͛adulte est ϭϰ.ϵϱϬ kg et Đelui de la feŵelle est de ϴ.ϭϱϬ kg (CORNANLDI, 1969). 
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                                Figure 07 : La dinde Rouge de Bourbon (ANONYME 4). 4.2 Souches : 
L͛iŶdustƌialisatioŶ a pu se dĠveloppeƌ gƌâĐe à la ŵise au poiŶt de souĐhes sĠleĐtioŶŶĠes (ITELV ,1996)       1- Souches industrielles : Ces souches par leurs moƌphologies, leuƌs tauǆ de ĐƌoissaŶĐe soŶt Đelles Ƌui s͛adaptent le mieux aux exigences du consommateur, mais la contrepartie exige : 

 Un Investissement plus important. 
 Implication  d͛une technologie de pointe. 
 La NĠĐessite d͛uŶe aliŵeŶtatioŶ ĠlaďoƌĠe et iŵportante. (ITELV ,1996). 

Si Ŷous pƌeŶoŶs le Đas de la FƌaŶĐe paƌ eǆeŵple, toute l͛iŶdustƌie de dĠĐoupe se ƌepose suƌ la souche de type médium alourdie qui constitue le fer de lance de toute production industriel de 
diŶde. C͛est Đelle Ƌui a peƌŵis au ŵaƌĐhĠ de faire un bord sans précédent dans le domaine des produits carnés. (ITELV ,1996). Ce qui est foŶdaŵeŶtal aĐtuelleŵeŶt suƌ le ŵaƌĐhĠ de la diŶde, Đ͛est uŶe teŶdaŶĐe à la concentration de la sélection dans le monde.       1- En medium alourdi : 

 Anglo-saxon : BUT(T5_T8). 
 France : BETINA.  

La souĐhe ŵediuŵ alouƌdie est ĐoŶstituĠe à paƌtiƌ d͛uŶe feŵelle ƌepƌoduĐtƌiĐe Ƌui pğse ϳ kg et 

d͛uŶ ŵâle de Ϯϯ kg .Le pƌoduit ŵoǇeŶ est uŶ ŵâle de ϴ.ϱ kg à ϭϲ seŵaiŶes et uŶe feŵelle de ϱ kg à 13 semaines. (AVIGNON, 1979). 
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      2- En lourd : USA : NICOLAS. Ces dindes ont des poids et des indices intéressants si on les abat très jeunes, mais économiquement cela peut être discuté car le rendement en viande peut être altéré. (ITAVI, 1989).   2- Souches fermières industrielles : 
Il Ŷ͛eǆiste plus Ƌu͛uŶ seul tǇpe de diŶdoŶŶeaux fermiers dans le monde : Đ͛est la souĐhe BETINA  (ITELV ,1996). Les caractéristiques essentielles de cette dinde fermière sont : 

 Trois couleurs (noir-blanc-bronzé). 
 Rusticité. 
 Issus de reproducteur élevés en extensif (plein air). 
 Insémination naturelle. 
 Contraintes alimentaires moins strictes que pour les souches mediums. 
 Viabilité en élevage plus grande. 
  Besoins technologiques moins sophistiqués. 
 D͛où l͛iŶvestisseŵeŶt liŵitĠs. 
 N͛eǆige pas de structure lourde en aval (ITELV ,1996).  5. Elevage de la dinde en Algérie :       5-1  Descriptions : 

Il eǆiste des populatioŶs loĐales de diŶde, Ƌui ĐuŵuleŶt uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe d͛atouts, Ƌui foŶt 

d͛elles uŶ faĐteuƌ de valoƌisatioŶ des paƌĐouƌs et des jaĐhğƌes eŶ zoŶes céréalières. La dinde locale présente une forte rusticité, une vitesse de croissance rapide et un taux de conversion alimentaires appréciable (DJELLALI et al, 1997). Ces populations sont structurés autours de trois phénotypes (noir, bronzé, roux).Ces races ou populations rencontrés sont décrites comme suit : 
 Le phénotype Bronzé, animal de couleur bronze avec une panachure blanche à 

l͛eǆtƌĠŵitĠ des ailes. 
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 Le phénotype Noir possède un plumage entièrement noir et luisant. 
 Le phénotype Roux a un plumage de couleur marron. (DJELLALI et al, 1997). 5-2  Performances de la population locale : 

Ces populatioŶs oŶ fait l͛oďjet, depuis le dĠďut des aŶŶĠes ϵϬ, d͛uŶ suivi au sein des stations 
d͛Ġlevage de Baba Ali  (ITELV). Elevés dans des conditions semi extensives sous volières et parcours, les populations de dindes locales ont donné des performances appréciables du point de vue de la croissance et de la reproduction (Tableau 1). Ces travaux restent, toutefois, insuffisants pour apprécier la variabilité génétique au sein de cette population et identifier les races effectivement existantes en Algérie. Tableau 01 : performances moyennes des populations de dindes locales élevées en Algérie (BOUDINA ,2002).                         Paramètres                   Résultats   (1991-1994) 
DuƌĠe d͛Ġlevage ;seŵaiŶesͿ                            32  Taux de mortalité (%)                     12.39 +3.29 Consommation aliment (g/Sujet/jour)                     232.2+32.00 
Œufs /femelle départ /cycle                     29.91+1.98 Intensité de ponte (%) pic                             43 
Poids moyen de l’œuf (g)                    78.42+3.59 

 5-3  IŶtĠƌġt de l’Ġlevage de la diŶde :       5-3-1 Intérêt économique :               Il se justifie par de nombreux avantages que représente cet animal. En effet sur le plan zootechnique, la dinde est un animal de croissance rapide, qui présente un rendement de 
ĐaƌĐasse de ϳϱ% .A l͛aďattage, la dinde lourde montre un rendement intéressant 76%, aussi les 
pƌopoƌtioŶs du filet et des Đuisses à l͛aďattage représentent près de 24%.   (ITAVI, 1989).        
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5-3-2 Intérêt sanitaire : 
GƌaĐe à sa teŶeuƌ eǆĐeptioŶŶelle eŶ pƌotĠiŶes et eŶ vitaŵiŶe, Đ͛est uŶ aŶiŵal tƌğs Ŷutƌitif .La dinde présente une faible teneur en matière grasses et en acides gras saturés et pourrait ainsi être intégré a une diète préventive des maladies cardiovasculaires. Sa teneur élevée en sélénium pourrait ainsi aider à protéger des maladies cardiovasculaires. De plus, la 
ĐoŶsoŵŵatioŶ de diŶde s͛avğƌe paƌtiĐuliğƌeŵeŶt iŶtĠƌessaŶte pouƌ les individus souffrant 
d͛alleƌgies aliŵeŶtaiƌes, Đaƌ les pƌotĠiŶes de la diŶde soŶt ƌaƌeŵeŶt alleƌgğŶes. (DESAULNIERS et al, 2003). En effet la viande de dinde est particulièrement bien placée en matière de protéines (24% dans une escalope) (TABLEAU 02)  et arrive aussi en tête pour sa composition en acides aminés, 
aussi paƌ sa faiďle teŶeuƌ eŶ ŵatiğƌe gƌasse, la diŶde est uŶ pƌoduit diĠtĠtiƋue .Il s͛agit d͛uŶe viande riche en oligo-éléments, particulièrement le fer. (ITELV, 1996). Le diamètre moyen de la fibre musculaire de la viande de dinde est inférieur à celui des autres 
viaŶdes, soŶ tauǆ de ĐholestĠƌol est aussi plus ďas, Đ͛est l͛uŶe des viaŶdes les moins grasses 2.5% en moyenne, de plus 60% de ses acides gras sont insaturés ; elle est donc indiqué dans le cas des maladies liées aux lipides (ITELV ,1996).  Tableau 02 : Valeurs nutritives des différents quartiers de la dinde. (INRA, 2001). Pour 100g de viande Viande de dinde            crue Escalope Cuisse Dinde rôtie 
Energie (cal) 109 105 108 144 Protéines (g) 21.9 23.4 20.4 29.2 
Lipides (g) 2.4 1.3 2.9 2.9 
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                Chapitre II : conditions d’Ġlevage de la dinde chair 
I. BâtiŵeŶts d’Ġlevage : La dinde sélectionnée conduite en production intensive nécessite un bâtiment à ambiance contrôlée (type obscure à ventilation dynamique). (BAHUS J ,1994) I -1. Implantation du bâtiment : 
Les ďâtiŵeŶts doiveŶt ġtƌe adaptĠs au Ŷiveau d͛iŶteŶsifiĐatioŶ, à la taille de l͛Ġlevage et auǆ 

ŵoǇeŶs dispoŶiďles .Il ĐoŶvieŶt doŶĐ d͛adapteƌ les pƌiŶĐipes gĠŶĠƌaux et les exemples proposés 
iĐi, uŶe des pƌeŵiğƌes ƋualitĠs des ďâtiŵeŶts est de peƌŵettƌe à l͛Ġlevage de se dĠƌouleƌ daŶs 

des ĐoŶditioŶs satisfaisaŶtes de sĠĐuƌitĠ d͛hǇgiğŶe et de faĐiliteƌ du tƌavail. 
Pouƌ le Đhoiǆ de l͛eŵplaĐeŵeŶt des ďâtiŵeŶts, selon (LAOUAR ,1987) Celui-ci doit être parfaitement approprié, Il faut éviter : 

 les terrains trop humides.  
 Les terrains tƌop pƌğs de zoŶes d͛haďitatioŶs.  
 Les terrains  situĠs à pƌoǆiŵitĠ d͛uŶe ƌoute à gƌaŶde ĐiƌĐulatioŶ ;stƌessͿ.  
 Le voisiŶage iŵŵĠdiat d͛uŶ autƌe lieu d͛Ġlevage.  I-2. types de bâtiments :    I-2.1 Bâtiment obscur : 

C͛est uŶ ďâtiŵeŶt Ƌui Ŷe doit pas avoiƌ uŶe iŶteŶsitĠ de luŵiğƌe eǆtĠƌieuƌe de plus de Ϭ.ϱLuǆ. 

AveĐ Đe Ŷiveau d͛iŶteŶsitĠ de luŵiğƌe veŶaŶt de l͛eǆtĠƌieuƌe, il Ǉ a peu d͛iŶteƌfĠƌeŶĐe avec le programme lumineux artificiel. Les animaux réagissent très bien aux variations de durée de 
luŵiğƌe eŶ pĠƌiode d͛Ġlevage ;HENDRIX, 2009).    I-2.2 Bâtiment clair :  C͛est uŶ ďâtiŵeŶt Ƌui peƌŵet uŶe iŶfiltƌatioŶ luŵiŶeuse d͛uŶe iŶteŶsitĠ supĠƌieuƌe à 0.5 Lux (HENDRIX, 2009). 
C͛est uŶ  ďâtiŵeŶt Ƌui dispose de feŶġtƌes. Pouƌ Đe tǇpe de bâtiments, certains comprennent 
uŶe veŶtilatioŶ statiƋue et d͛autƌes dynamiques.    
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I-3. Isolation du bâtiment :    I-3.1 Chaleur : Des arbres peuvent être plantés autour du bâtiment de telle sorte que leur feuillage ombrage la 
toituƌe. De ŵġŵe, au ĐoŶtƌaiƌe d'uŶ sol Ŷu, l'eŶtƌetieŶ de veƌduƌe auǆ aďoƌds du loĐal d͛Ġlevage évitera une trop grande réverbération et limitera également la charge en poussière dans le bâtiment. Un badigeonnage à la chaux ou une couche de peinture blanche sur la toiture permet de réfléchir les rayons solaires et ainsi d'abaisser la température de 3 à 5°C. (MARTINO, 1976). I-3.2 Humidité : Un caniveau cimenté et profond (50 cm), situé à l'aplomb du bord de la toiture permet de recueillir et d'évacuer l'eau de ruissellement. (MARTINO, 1976). I-4. Ventilation du bâtiment : L'objectif de la ventilation est : 

 d'obtenir le renouvellement de l'air dans le bâtiment afin d͛appoƌteƌ l'oǆǇgğŶe  nécessaire à la vie des animaux. 
 d'évacuer les gaz toxiques produits dans l'élevage : ammoniac, dioxyde de carbone, sulfure d'hydrogène.  
 d'éliminer les poussières.  
 de réguler l'ambiance du bâtiment et d'offrir aux volailles une température et une hygrométrie optimales.  En climat chaud et sec, le renouvellement de l'air doit être de 4- 6 m3 par kg de poids vif et par heure. (MARTINO, 1976).  II. SǇstğŵe d’Ġlevage : Les systèmes d'élevages, c'est à dire la façon dont les agents économiques s'organisent autour de la production animale, peuvent être définis par l'ensemble des conditions techniques, économiques et organisationnelles qui les caractérisent (BRUCE, 1987). II-1. Élevage fermier (élevage extensif) : L'aviculture fermière évoque l'idée d'une activité liée au fonctionnement de l'exploitation agricole ou de la ferme. L'ITAVI note, par ailleurs, que la notion de production avicole fermière est sous tendue par un élevage rationnel, c'est à dire appliquant une conduite d'élevage bien définie et qui doit permettre de répondre à un objectif précis de commercialisation 
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(DELAVEAU, LE DOUARIN., 1988). L'aviculture fermière est, en ce sens, une aviculture extensive caractérisée par un faible niveau des investissements pour les infrastructures, 
l͛ĠƋuipeŵeŶt et l͛aliŵeŶtatioŶ. Certains auteurs parlent, dans cette optique, d'aviculture rurale ou villageoise.     II-2. Élevage artisanal ou préindustriel : Les élevages préindustriels se caractérisent, d'une part, par la diversité des moyens mis-en 
œuvƌe ;ŶotaŵŵeŶt les ƌaĐesͿ et des pƌoduits de l'eǆploitatioŶ ;œufs de ĐoŶsoŵŵatioŶ et viande), et d'autre part, par une alimentation médiocre (Malassis, 1979).Cette dernière définition s'adapte, à la notion de basse-cour qui apparaît comme un élevage hétéroclite de 
petits aŶiŵauǆ, d͛espğĐes et d'âges diffĠƌeŶts, destiŶĠs à l͛autoĐoŶsoŵŵatioŶ  (Lamorlette, 1984). II-3. Élevage intensif : L'aviculture intensive nécessite le recours à une force de travail qualifiée et la mise en œuvƌe d'un investissement substantiel en capital, pour l'acquisition des équipements et des consommations intermédiaires. Les spécialistes soulignent, notamment, l'importance des aliments et des ĠƋuipeŵeŶts iŶdustƌiels pouƌ Đe tǇpe d͛aĐtivitĠ (CHAMBON, 1985). C'est une activité spécialisée dont les processus de production relativement maîtrisés, elle repose sur des techniques standardisées (alimentation, conduite des élevages, matériel biologique sélectionné et protection médico-sanitaire) et une mécanisation plus ou moins poussée, qui sont à l'origine du niveau élevé des performances techniques. Celles-ci sont liées à l'utilisation efficiente des intrants et le contrôle strict des conditions sanitaires, qui poussent à l'édification d'ateliers de taille relativement importante (MALASSIS, 1979). II-4. Élevage industriel : La notion de l'aviculture industrielle, souvent utilisée comme synonyme de l'aviculture intensive, paraît introduire de nouvelles données. Le caractère industriel est mis en exergue pour suggérer : 

 que l'aviculture perd ses spécificités agricoles pour ne garder que le caractère biologique de l͛activité (FEVRIER, 1973); 
 L'importance des investissements par travailleur. 
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 La maîtrise absolue des processus de production, une mécanisation accrue qui se traduit par une productivité élevée et des économies d'échelle. La planification de la production devient alors impérative. 
 Une concentration technique et économique poussée à tous les niveaux de la filière. III. Matériels et équipements : III-1 Silos d’aliŵeŶts :  Doivent êtres étanches ; il est ƌeĐoŵŵaŶdĠ d͛utiliser deux silos par bâtiment. (ANONYME 5) III-2 BaĐ de stoĐkage d’eau :  

Il est pƌĠfĠƌaďle de plaĐeƌ les ďaĐs daŶs des eŶdƌoits oŵďƌagĠs pouƌ Ġviteƌ l͛augŵeŶtatioŶ de la 

teŵpĠƌatuƌe de l͛eau eŶ pĠƌiode Đhaude Ƌui ƌĠduiƌait la ĐoŶsoŵŵatioŶ. (ANONYME 5) III-3 Mangeoires : Ils peuvent être en métal ou en plastique. La conception des mangeoires est un aspect important du rationnement .Les profilés larges et profonds en forme de V permettent aux dindons épointés de se nourrir aisément .Une longueur de mangeoire minimale de 30cm par male est obligatoire. (FOURINER A., 2006).  III-4 Abreuvoirs :  On préfère les pipettes aux abreuvoirs ronds car elles évitent le gaspillage. (ANONYME 5)  III-5 Matériel de chauffage :  Il existe plusieurs types de chauffage, fuel, électrique et à gaz, ce dernier type est très employé ; ces types de chauffage servent de la chaleur aux dindonneaux de la naissance au plumage ils ne 
possğdeŶt pas des ŵoǇeŶs de ƌĠgulatioŶ Ƌu͛à partir de la troisième seŵaiŶe d͛âge. (SAVEUR B. 1988).         
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III-6 Humidificateurs :  En période de chaleur, il faudra également faire appel à des techniques d͛huŵidifiĐatioŶ par un système de refroidissement (pad-cooling). (ITELV 2012)  III-7 Extracteurs : Ce sont des appareils seƌveŶt à eǆtƌaiƌe l͛aiƌ Đhaud et huŵide des ďâtiŵeŶts pouƌ foƌĐeƌ la 

ĐiƌĐulatioŶ d͛aiƌ. (ITELV 2012) IV. CoŶditioŶs d’aŵďiaŶĐes : IV-1 Température : Doit être maîtrisée en particulier, il faut sévèrement la contrôler durant les premiers jours de vie du poussin, ce jeune animal ne règle lui-ŵġŵe la teŵpĠƌatuƌe de soŶ Đoƌps Ƌu͛à l͛âge de 

ϱjouƌs et il Ŷe s͛adapteƌa vĠƌitaďleŵeŶt auǆ vaƌiatioŶs de teŵpĠƌatuƌes Ƌu͛à paƌtiƌ de deuǆ (2) semaines ; Sous Ġleveuse loƌsƋu͛il est iŶaĐtif : La température ambiante du loĐal daŶs leƋuel il se dĠplaĐe. Si oŶ Ŷe possğde pas d͛Ġleveuse il est nécessaire de démarrer les poussins seulement vers 29°C. (SURDEAU et HENAFF, 1979).  
La teŵpĠƌatuƌe est l͛uŶ des pƌiŶĐipauǆ faĐteuƌs d͛aŵďiaŶĐe, à pƌeŶdƌe eŶ ĐoŶsidération en Algérie, en effet, des fortes chaleurs sont enregistrées duƌaŶt l͛ĠtĠ. La volaille est assez tolérante vis-à-vis des  variations de températures, elle redoute les écarts de température trop, brusques, car au-delà des  températures de bien être la consommation 
d͛aliŵent  diminue ; induisant une unité de poids  (BELLAOUI, 1990). La croissance est diminuée à partir de 24 °C. La respiration des dindonneaux augmente ainsi que leur  ĐoŶsoŵŵatioŶ d͛eau. Si la teŵpĠƌatuƌe dĠpasse 29 °C la dinde abaisse consommation  alimentaire et recherche les endroits ventilés. 
A l͛iŶveƌse loƌsƋu͛il à fƌoid oŶ oďseƌve Đhez la diŶde  uŶe augŵeŶtatioŶ tƌğs seŶsiďle de la consommation  (SURDEAU et HENAFF 1979). Les variations brutales de température (plus de 5°C en 24 heures) sont à éviter. (SURDEAU et HENAFF, 1979). Quelques repères cliniques de température sont donnés ci-apƌğs ;vaƌiaďle suivaŶt l͛huŵiditĠ la 

vitesse de l͛aiƌͿ :  -à partir de 27°C : alitement des animaux  -à partir de 30°C : stress thermique  -à partir de35°C : croissance des volailles presque nulle  
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-à partir de 38°C : prostration, mue, arrêt de ponte  -à paƌtiƌ de ϰϬ°C : ƌisƋue d͛apopleǆie  -à ϰϯ°C : ŵoƌtalitĠ de l͛oƌdƌe de ϯϬ%. (SURDEAU et HENAFF, 1979).  
               Tableau  3 : Le programme proposé par Aviagen. 
Semaine d’âge 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

T ambiante (°C) 28 27 26 23 22 21 20 19 18 

 Lorsque la température atteint les 18°C, elle reste dans cette valeurs jusqu’ à la reforme. 

   Tableau 4 : Réglage des radians. 

Réglage des radians A l’aplomb du radian En bordure de cercle 

Température 38 à 39°C 26 à 28°C 

 Tableau 5 : Le programme proposé par hybride : 
     Mâle   Femelle 

Semaine 1  28.9 °C 28.9 °C 

Semaine 2  27.8 °C  27.8 °C 

Semaine 3   26.6 °C 26.6 °C 

Semaine 4   25.5 °C 25.5 °C 

Semaine 5  22.8 °C 22.8 °C 

Semaine 6  21.1 °C 21.1 °C 

Semaine 7  18.9 °C 20.0 °C 

Semaine 8  17.8 °C 18.9 °C 

Semaine 9  16.2 °C 18.3 °C 

Semaine 10  16.7 °C 18.3 °C 

Semaine 11  16.7 °C 18.3 °C 

Semaine 12  16.7 °C 17.8 °C 

Semaine 13  15.5 °C 17.8 °C 

Semaine 14  15.5 °C 17.8 °C 
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 IV-2 Hygrométrie :  Le tauǆ d͛huŵiditĠ doit être compris entre 65-70 %  .Elle ne doit pas être trop forte (plus de 85 %) car elle gênerait la respiration, entrainerait  des maladies respiratoire et favoriserait le développement de tous les parasites (coccidés, ĐhaŵpigŶoŶs,……Ϳ ĐepeŶdaŶt, elle Ŷe doit pas être inferieur a 65% ;paƌtiĐuliğƌeŵeŶt peŶdaŶt la phase de dĠŵaƌƌageͿ afiŶ d͛Ġviteƌ de Đauseƌ des troubles graves et de favoriser la formation de poussière. (GUYM, 1992). En climat chaud, une hygrométrie élevée diŵiŶue  les possiďilitĠs d͛ĠvapoƌatioŶ pulŵoŶaiƌe et 

paƌ ĐoŶsĠƋueŶt l͛ĠliŵiŶatioŶ de Đhaleuƌ les peƌfoƌŵaŶĐes zooteĐhŶiƋues des aŶiŵauǆ seƌoŶt alors inférieurs à celles observées en milieu chaud et hygrométrie  modérée. En climat chaud et humide les volailles ont l'avaŶtage de diffiĐultĠs à ĠliŵiŶeƌ l͛eǆĐĠdeŶt de 

Đhaleuƌ Ƌu͛eŶ  Đliŵat Đhaud et seĐ. Les peƌfoƌŵaŶĐes zooteĐhŶiƋues soŶt aloƌs diŵiŶuĠes. (LAOUER, 1987). IV-3 Ventilation : A poids égal un oiseau a besoin de 20 fois plus d'air qu'un mammifère, la ventilation doit permettre un renouvellement de l'air suffisamment rapide mais sans courant d'air. Elle doit également permettre le maintien d'une température constante.  Elle joue dans tous les cas un rôle important dans le maintien de la qualité de la litière (maintien d'une litière sèche) et la bonne santé respiratoire des oiseaux. (LAOUER, 1987). La ventilation apporte de l'oxygène et évacue les gaz toxiques mais elle règle aussi le niveau des  apports et des pertes des chaleurs dans le bâtiment. La ventilation luttera contre l'humidité de pair avec l'isolation du bâtiment. (LAOUER, 1987). La vitesse de l'air souhaitable au niveau du sol dépend de la température ambiante entre 16°c et 24°c elle ne doit pas dépasser 0.15 m/s. Il est très important, particulièrement durant les deux premières semaines de  vie du poussin d'éviter les courants d'air surtout en hiver une vitesse d'air trop élevée peut ralentir la croissance et même entraîner la mort.   L'objectif de la ventilation est d'obtenir le renouvellement d'air dans le bâtiment afin : 
 D'apporter l'oxygène à la vie des animaux.  
 D'évacuer les gaz toxiques produits dans l'élevage : ammoniac, dioxyde de carbones, sulfuƌe  d͛hǇdƌogğŶe. 
 D'éliminer les poussières. 



PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE 
 

20 

 

 De réguler l'ambiance du bâtiment et d'offrir aux  volailles une température et une  hygrométrie optimales (FEDIDA, 1996). On distingue deux systèmes principaux de ventilation : IV-3-1 Ventilation statique ou naturelle :  Le système le plus simple, la ventilation est assurée par des mouvements naturels de l'air à l'intérieur du poulailler. La ventilation verticale est réalisée par des fenêtres et la ventilation horizontale est obtenue à l'aide de trappes placées sur les façades (BELLAOUI, 1990). IV-3-2 Ventilation dynamique :  La ventilation dynamique est beaucoup plus efficace que la naturelle et plus recommandable pour les climats froids (FERNANDEZ et RUIZ MATAS, 2003). Cette ventilation nécessite l'emploi des ventilateurs humidificateurs (plus de dépenses) mais efficace dans toutes saisons (BELLAOUI, 1990).  Le renouvellement de l'air peut être parfaitement contrôlé par régulation du débit de la pression et de la vitesse de l'air. Cet air est d'ailleurs extrait ou pulsé par des ventilations à débits théoriques connus. (BELLAOUI, 1990).  IV-4 Densité : 
La deŶsitĠ d͛Ġlevage est dĠteƌŵiŶĠe paƌ un certain nombre de paramètres qui peuvent être des 
faĐteuƌs liŵitaŶt l͛huŵiditĠ aŵďiaŶte, ĐapaĐitĠ d͛oďteŶiƌ uŶe teŵpĠƌatuƌe et des ĐoŶditioŶs  

d͛aŵďiaŶĐe ĐoƌƌeĐtes.  Il est parfois nécessaire de réduire la densité pour maintenir soit une litière correcte, soit une température acceptable. (HUMAN FARM ANIMAL CAR ,2004).        
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 Tableau 6 : la densité de chaque sexe selon l͛âge (HUMAN FARM ANIMAL CAR ,2004). 
Le seǆe             L’âge       l’espaĐe paƌ oiseau  Mâle   

jusƋu͛à ϴ seŵaiŶes                          Ϭ.ϭϵŵ² De 8 à 16 semaines                       0.56m² Au-delà de 16eme semaines       0.9m² 
  Femelle 

 

jusqu’ à 8 semaines                                                        0.14m² 

De 8 semaines jusqu’à la phase d’obscurité                  0.23m² 

Pendant la phase d’obscurité                                         0.33m² 

Pendant la phase de ponte                                            0.51m² 

 Un espace complémentaire doit être fourni lorsque cela est nécessaire pour maintenir le bien- être  des oiseaux.  IV-5 Litière : La  litière  doit  être  souple, bien  absorbante, non  toxique et non poussiéreuse  (la dinde est très  sensible aux litières  poussiéreuse qui provoque chez lui des troubles respiratoires).Elle 
doit avoiƌ ϭϬ à ϭϱ Đŵ d͛Ġpaisseuƌ, soit ϲkg /ŵğtƌes ĐaƌƌĠ .EŶ pƌoduĐtioŶ des diŶdoŶŶeauǆ les coupeaux de bois blanc seuls ou mélangé de la paille broyée (EL HOUACHERI et LAKHAL, 1998). V. Accueil des dindonneaux :         A la réceptioŶ des diŶdoŶŶeauǆ, oŶ doit s͛assurer de la bonne préparation du bâtiment 
d͛Ġlevage et de la ďoŶŶe dispositioŶ du ŵatĠƌiels de pƌeŵieƌ âge, aiŶsi de foŶĐtioŶnalité de ce dernier, aussi la mise en place les cercles protecteurs. La litière doit être mise en place deux 
jouƌs avaŶt l͛aƌƌivĠe des diŶdonneaux et régulièrement rependue suƌ l͛aiƌ d͛Ġlevage. (Cornoldi ,1969).Le ŵġŵe auteuƌ ajoute, pouƌ Ġviteƌ l͛iŶgestioŶ des petites paƌĐelles de litiğƌe par les dindonneaux, la litière sera recouverte de papier pendant les trois ou quatre premiers jours. 
A l͛aƌƌivĠe des diŶdoŶŶeauǆ, ŵettƌe de l͛aliŵeŶt suƌ ƋuelƋues ĐaƌtoŶs aveĐ ƌeďoƌds, doŶt le fond sera tapissé de couleur de préférence. Les abreuvoirs doivent être remplis 12 heures avant 
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l͛aƌƌivĠe des diŶdoŶŶeauǆ pour que la températuƌe de l͛eau soit ϮϬ-24°C à leur arrivée (I.D.P.E.A, 1984). VI. Alimentation et abreuvement : VI-1 Alimentation : 
EŶ phase de dĠŵaƌƌage, l͛aliŵeŶt doit ġtƌe ;jusƋu͛à l͛âge de ϴ  semaines) riche en protéines, acides aminés, calcium, vitamines et phosphore, aloƌs Ƌue soŶ tauǆ eŶ ĠŶeƌgie Ŷ͛est pas tƌğs 

iŵpoƌtaŶt .Mais passeƌ Đette pĠƌiode jusƋu͛à l͛âge de l͛aďattage, l͛aliŵeŶt seƌa progressivement et sensiblement plus riches en énergie métabolisable et moins riche en protéines brutes, calcium, phosphores et vitamines (NICOLAS, 1972). (FRITSUNMONS, 1979) rapporte que le tryptophane, la thréonine et l arginine jouent un rôle important dans la croissance de dindon. Tableau 07 : Les besoins alimentaires des dindonneaux (GUEGAN, 1991). Apports nutritionnels D (0-4 sem.) C (5-12 sem.) F ;1ϯseŵ jusƋu’à l’aďattageͿ E M (Kcal EM/Kg). 2900 à 30000 2750 à 3100 2900 à 3200 Matières azotées totals 29 à 31% 24 à 27 % 18 à 20 % Matières grasses 6 à 9% 7 à 10 % 7 à 10 % Cellulose brute 2 à 4% 3 à 4.9 % 3 % Matières minérales 7.6 % 7 % 7 %  VI-1-1  Besoins en protéines et acides aminés: Les dindonneaux se caractérisent par une courbe de croissance très différente des autres espèces aviaires et par une composition corporelle très particulière. En effet, il est beaucoup 
plus ŵaigƌe paƌ ƌappoƌt à d͛autƌes espğĐes, et sa ĐaƌĐasse ƌeŶfeƌŵe paƌ ĐoŶsĠƋueŶĐe plus des 

pƌotĠiŶes et d͛eau. (LARBIER et AL ,1992). 
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Les régimes alimentaires doivent rèpendre aux besoins énergétiques des dindonneaux qui 
augŵeŶteŶt aveĐ l͛âge .Ils passent de 2800 Kcal / EM L / Kg au dĠŵaƌƌage à ϮϵϬϬ jusƋu͛à ϯϬϬ Kcal / EM /Kg en finition. (HARMEL, 1986). (NICOLAS ,1972) ajoute que la méthionine, la lysine et la cystine représentent les acides aminés indispensables chez le dindon .La méthionine est l͛aĐide aŵiŶĠ doŶt l͛effet est plus liŵitaŶt, il se situe durant la moitié de la période de croissance et la lysine devient indispensable lors de la dernière semaine de la période de croissance. VI-1-2 Besoins en minéraux et en vitamines : VI-1-2-1 Besoins en minéraux : 
Le faiďle Ŷiveau d͛iŶgestioŶ du diŶdoŶŶeau ĐoŶduit à faďƌiƋueƌ les aliŵeŶts doŶt le teŶeuƌ eŶ minéraux et vitamines sont souvent plus élevées que celles observées pour le poulet, notamment lors des 12 premières semaines (INRA, 2001). Tableau 08 : Recommandation en minéraux du dindonneau    (INRA, 2001).                                                             Minéraux Démarrage (0-4 sem) Croissance1 (5-8 sem) Croissance2 (9-12 sem) Finition     1 Finition       2 Calcium %   1.26   1.26   0.97   0.94   0.84 Phosphate total %   0.85   0.85   0.72   0.69   0.94 Phosphate disponible %   0.61   0.61   0.48   0.46   0.40 Sodium %   0.16   0.17   0.15   0.14   0.14 Chlore %   0.14   0.15   0.14   0.13   0.13 Fer %   40   30   30   20   20 Cuivre %     4   3   3   2   2 Zinc %   60   40   40   30   30 Manganèse %   80   70   70   40   40 
Cobalt  %   0.2   0.2   0.2   0.2   0.2 
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Silicium %    0.15   0.1   0.1   0.1   0.1 

Iode  %   1   0.7   0.7   0.5   0.5 VI-1-2-2 Les besoins en vitamines : Les besoins en vitamines A et en vitamine B sont respectivement quatre fois élevés que celui de poulets de chair (NICOLAS ,1972). (RICHET, 1988)  ajoute que dans les conditions de stress, il faut prévoir une supplémentation vitaminique plus importantes.  Tableau 09 : les besoins en vitamines du dindon (INRA, 2001). Vitamines  A (UI)  D (UI)  E (UI)  K (UI)  B12 (UI) Démarrage      10.0       1500       20        4     0.015 Croissance       8.00       1200       15        3     0.010 Finition       8.00       1200       10        2     0.010  VI-1-3 Supplémentation: Selon (NICOLAS, 1972), la supplémentatioŶ vitaŵiŶiƋue daŶs l͛aliŵeŶt a deux niveaux : 
 ϭϬϬ % jusƋu͛à Ϭϴ seŵaiŶes d͛âge. 
 75 % au-delà de Ϭϴ seŵaiŶes d͛âge. Mais pour les vitamines A, A3, K, il préconise 03 niveaux de supplémentation : 

 ϭϬϬ % jusƋu͛à Ϭϴ seŵaiŶes d͛âge. 
 75 % de 9 à 15 semaines pour les femelles et de 09 à 18 semaines pour les males. 

 50 % jusqu’à l’abattage. 

  Les aliments de démarrage et de croissance doivent être supplémentés en produits préventif 

contre l’histomonose et la coccidiose (GUEGAN, 1991). Le ŵġŵe auteuƌ, pƌĠĐoŶise d͛ajouteƌ dğs la pƌeŵiğƌe seŵaiŶe d͛âge Ϭ.ϭ % de gƌis gƌaŶitiƋue pour éviter éventuels pƌoďlğŵes d͛iŶdigestioŶ iŶguiŶale. QuaŶt à ses gƌaŶuloŵĠtƌie, elles 
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seƌoŶt de Ϯ ŵŵ jusƋu͛à ϯ seŵaiŶes d͛âge, ϰ ŵŵ eŶtƌe ϯ et ϲ seŵaiŶes d͛âge ,ϰ ŵŵ eŶtƌe ϯ et ϲ 

seŵaiŶes d͛âge et ϲ ŵŵ au-delà de ϲ seŵaiŶes d͛âge. VI-2 Abreuvement : 
La ƋuaŶtitĠ d͛eau aďsorbée par les dindons est en premier lieu variable avec la température 
aŵďiaŶte, l͛appoƌt doit ġtƌe ƌaisoŶŶĠ eŶ foŶĐtioŶ de l͛âge de l͛oiseau. (BETINA, 2000). Tableau 10 : La ĐoŶsoŵŵatioŶ d͛eau paƌ les diŶdoŶŶeauǆ (BETINA, 2000) Age en semaines  1  2  3   4   5   6   7   8   9  10  11  12  13  14  15 La consommation 
d’eau eŶ litre /100 sujets 

 30   50  70  100  140  180  220  260  300  340  380  420  450  470  470 
                                                                                                                                                  VII. PƌĠseŶtatioŶ de l’aliŵeŶt: 
L͛effiĐaĐitĠ de l͛aliŵeŶt est tƌiďutaiƌe de sa ĐoŵpositioŶ ĐhiŵiƋue, ŵais aussi de sa foƌŵe de 

pƌĠseŶtatioŶ. Chez le diŶdoŶŶeau, la gƌaŶulatioŶ de l͛aliŵeŶt Ŷ͛eŶtƌaiŶe pas d͛effets aussi bénéfiques pour la croissance que ceux observés chez le poulet (GUEGAN, 1991). Selon la même source, le dindon présente une croissance plus rapide et un meilleur indice de 
ĐoŶsoŵŵatioŶ loƌsƋu͛il ƌeçoit peŶdaŶt la phase de dĠŵaƌƌage uŶ aliŵent présenté en miettes et en suite granulés  (de 3.5 à 5 mm).             La gƌaŶulatioŶ ƌĠduit foƌteŵeŶt le gaspillage d͛aliŵeŶt et aŵĠlioƌe l͛effiĐaĐitĠ 

ĠŶeƌgĠtiƋue de l͛aliŵeŶt (RAZAIASOA, 1992). Tableau 11 : EstiŵatioŶ des ƋuaŶtitĠs d͛aliŵeŶts eŶ ŵiettes ou en granulés destinées à 
l͛aliŵeŶtatioŶ de la diŶde pouƌ ĐhaƋue pĠƌiode d͛Ġlevage. (RAZAIASOA, 1992)         Phase d͛Ġlevage               Quantité (Kg)              Présentation  Démarrage : 0-4 semaines                  1.2 à 1.5                  Miettes  Croissance : 5-12 semaines                      4.5                 Granulés 
Finition : 13 sem à l’abattage                        5                 Granulés 
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                               Chapitre III : IŵpaĐt de l’Ġlevage suƌ l’eŶviƌoŶŶement I. Les iŵpaĐts de l’Ġlevage suƌ l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt : 
L͛Ġlevage est l͛uŶe des Đauses pƌiŶĐipales des pƌoďlğŵes eŶviƌoŶŶeŵeŶtauǆ ŵajeuƌs d͛apƌğs un rapport de la FAO (Food and Agriculture Organization– Organisation des Nation Unies pour 

l͛aliŵeŶtatioŶ et l͛agriculture) : réchauffement de la planète, dégradation des terres, pollution de l'atmosphère et des eaux et perte de biodiversité.  L'impact environnemental de l'élevage dépend notamment du type d'élevage , intensif ou extensif, inclut la consommation d'eau et d'énergie, un risque de dégradation de la qualité de l'eau une substitution des forêts par des prairies destinées à l'élevage du bétail, ou des prairies par des cultures annuelles destinées à l'alimentation animale. Certaines sources évoquent aussi une plus forte contrainte sur les territoires, une réduction de la biodiversité et une production de gaz à effet de serre, bien que ces données soient controversées .FAO (2006)     L'élevage intensif : basé sur la concentration d'animaux confinés dans des bâtiments ou des parcs fermés, nourris avec des aliments distribués par l'éleveur. Cet élevage avait une importante fonction de recyclage des déchets de la production alimentaire (déchets de cuisine, son de céréales, aliments avariés, résidus de récolte, produits forestiers comme les glands de chêne) ce qui permettait d'éviter de détourner des aliments directement utilisables pour la nutrition humaine. L'élevage extensif : repose sur la libre circulation ou le parcage d'animaux dans des pâtures, c'est-à-dire des prairies naturelles ou artificielles. Ces systèmes ont peu évolué avec l'apport des techniques modernes et restent très proches des systèmes préindustriels. En général ils n'utilisent pas d'engrais chimiques ni de pesticides, ce qui explique notamment les fréquentes conversions en agriculture biologique des élevages. Le principal risque de l'élevage extensif est une mauvaise régulation de la charge en bétail dans l'espace et le temps, ce qui peut causer des dégâts en cas sur-pâturage mais aussi des rejets d'azote y compris en élevage biologique. (COURIER de l’ENVIRONNEMENT de l’INRA ,2011), (ARNAUD CARPON, 2012).    

https://fr.wikipedia.org/wiki/Impact_environnemental
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage_intensif
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage_extensif
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pollution_de_l%27eau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biodiversit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz_%C3%A0_effet_de_serre
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage_intensif
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gland_(fruit)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gland_(fruit)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage_extensif
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I.1 Elevage et désertification L'élevage, et plus généralement la pression des populations de troupeaux herbivores, est souvent accusée de provoquer la désertification. L'application de cette théorie n'a pas permis d'obtenir des résultats tangibles dans la lutte contre la désertification dans les zones à pluviométrie saisonnière et a été remise en cause par les travaux d'Allan Savory. Ces travaux ont permis de comprendre le fonctionnement naturel d'une prairie tropicale : 
 La pluie saisonnière provoque une pousse rapide de graminées. 
 Des troupeaux denses et très mobiles consomment et piétinent la totalité du couvert et restituent les minéraux sur place par leurs déjections riches en micro-organismes. Cette phase de pâtures intensives est courte, au plus 2 à 3 jours, les animaux ne restent pas sur la zone souillée. (ANONYME 6)  Le sol « travaillé », couvert de graminées mortes écrasées, et fertilisé par les animaux, est protégé contre l'érosion, conserve l'humidité ce qui permet la formation d'humus et devient alors un bon support pour la génération suivante de graminées. Traditionnellement, les éleveurs utilisent l'écobuage pour régénérer les prairies, mais cette pratique comporte de nombreux danger : pollution notamment dioxine et goudrons, destruction des arbres et incendies non maitrisés. De plus cette technique ne règle pas le problème de la formation de la terre arable, elle ne fait que libérer la place et des minéraux : le 
sol s͛appauvƌit iƌƌĠŵĠdiaďleŵeŶt eŶ ŵatiğƌe oƌgaŶiƋue, Đe Ƌui dĠgƌade sa ĐapaĐitĠ à aĐĐueilliƌ une prairie productive. (ANONYME 6)   I.2 Impact sur la biodiversité L'élevage a un effet ambigu sur la biodiversité. Le bilan peut être positif ou négatif selon les techniques d'élevage, c'est le bilan du continuum agro système et écosystème qui permet de juger de l'impact réel de l'élevage et plus généralement de l'activité agricole. L'élevage extensif remplace des forêts par des prairies, ce qui permet l'établissement et le maintien de biotopes spécifiques et augmente la biodiversité. Mais même si le couvert forestier est celui qui offre le maximum de biodiversité, à l'échelle du paysage, c'est l'hétérogénéité des couverts qui en diversifiant les ressources va offrir le maximum de richesse spécifique (c'est-à-dire d'espèces). (LENOIR J et  DECOCQ  G, 2012). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cobuage
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On peut citer des exemples de biodiversité favorisé par l'élevage : les pelouses calcaires, tout l'impact de l'élevage sur la biodiversité des prairies (composition floristique, diversité des 
ĐoŵŵuŶautĠs d͛iŶseĐtes et des oiseauǆ pƌaiƌauǆͿ va dĠpeŶdƌe de si le pâturage et la fauche interviennent ou non au printemps, soit la période principale de floraison et de nidification. De même, il va dépendre du niveau d'intensification des pratiques, notamment suivant le chargement des parcelles car un piétinement important va entraîner un compactage du sol et affecter les populations d'arthropodes. De manière générale, on observe un gradient de biodiversité quand on passe d'exploitations de type extensif vers des exploitations de type intensif. (LENOIR J et  DECOCQ  G, 2012). I.3 Réchauffement climatique Le secteur de l'élevage a un rôle (souvent méconnu) dans le réchauffement de la planète. La FAO a ainsi estimé que l'élevage est responsable de 18 pour cent des émissions des gaz à effet de serre, soit plus que les transports, Si on considère le secteur agricole dans son ensemble, 
l͛Ġlevage ƌepƌĠseŶte à lui seul ϴϬ % des ĠŵissioŶs. Les aĐtivitĠs d͛Ġlevage soŶt aiŶsi 

ƌespoŶsaďles de l͛ĠŵissioŶ de Ŷoŵďƌeuǆ gaz ƌespoŶsaďles de l͛effet de seƌƌe (FAO, 2006). Dioxyde de carbone : 9% des émissions anthropiques de dioxyde de carbone sont produites par 
l͛Ġlevage. Ce gaz est du ŶoŶ seuleŵeŶt à l'eǆpaŶsioŶ des pâtuƌages et des teƌƌes aƌaďles pouƌ 

les Đultuƌes fouƌƌagğƌes, ŵais aussi à l͛utilisatioŶ de l͛ĠŶeƌgie Đoŵŵe carburant, comme 
Đhauffage des ďâtiŵeŶts d͛Ġlevage…  Méthane : ϯϳ % des ĠŵissioŶs aŶthƌopiƋues de ŵĠthaŶe soŶt pƌoduites paƌ l͛Ġlevage. La source principale de méthane est la fermentation entérique des ruminants. Mais aussi la fermentation des déjections animales dans les fosses de stockage émet un tel gaz. Ces deux éléments représentent environ 80 % des émissions de méthane agricole. En France, la part agricole dans les émissions françaises totales est de 70 % ! Ce gaz serait actuellement responsable de 18 % à 19%de l'effet de serre total. 
PƌotoǆǇde d’azote : ϲϱ% des ĠŵissioŶs aŶthƌopiƋues de pƌotoǆǇde d͛azote soŶt pƌoduites paƌ 

l͛Ġlevage. L͛Ġlevage ƌepƌĠseŶte à hauteuƌ de ϳϱ-ϴϬ% des ĠŵissioŶs de pƌotoǆǇde d͛azote 

agƌiĐoles. Les pƌiŶĐipales souƌĐes d͛Ġŵissions sont l'épandage d'engrais azotés et processus de dégradation dans le sol et le tassement des sols lié au calendrier de travaux chargé et utilisation d'engins agricoles lourds.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pelouse_calcaire
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Ammoniac : 64% des ĠŵissioŶs aŶthƌopiƋues d͛aŵŵoŶiaĐ soŶt pƌoduites paƌ l͛Ġlevage. Le 
seĐteuƌ agƌiĐole est d͛ailleuƌs la pƌiŶĐipale souƌĐe d͛ĠŵissioŶ aveĐ ϵϰ % des ĠŵissioŶs. (CARRIERE M, 1996).   I. ϰ  PollutioŶ de l’aiƌ 
Les aĐtivitĠs iŶdustƌielles et agƌiĐoles ĐoŶduiseŶt à la liďĠƌatioŶ de ďeauĐoup d͛autƌes 

suďstaŶĐes daŶs l͛atmosphère, dont beaucoup dégradent la ƋualitĠ de l͛aiƌ. Ces polluaŶts soŶt 

ŶotaŵŵeŶt le ŵoŶoǆǇde de ĐaƌďoŶe, les ĐhloƌofluoƌoĐaƌďuƌes, l͛aŵŵoŶiaĐ, les oǆǇdes d͛azote, 

le dioǆǇde de souffƌe et d͛autƌes ĐoŵposĠs oƌgaŶiƋues volatiles. EŶ pƌĠseŶĐe d͛huŵiditĠ atŵosphĠƌiƋue et d͛oǆǇdaŶts, le dioǆǇde de souffƌe et l͛oǆǇde d͛azote soŶt ĐoŶveƌtis eŶ aĐide sulfurique et nitrique.  Ces aĐides soŶt ŶoĐifs loƌsƋu͛ils soŶt eŶ suspeŶsioŶ daŶs l͛aiƌ pouƌ les voies respiratoires. 
De plus, Đes polluaŶts pƌĠseŶts daŶs l͛aiƌ ƌetournent dans la terre sous forme de pluie ou neige 
aĐide Ƌui peuveŶt aiŶsi eŶdoŵŵageƌ les Đultuƌes, les foƌġts et aĐidifieƌ les ĠteŶdues d͛eau comme les lacs, qui deviennent ainsi impropre à toute vie animale ou végétale. En outre, les polluants atmosphériques peuvent également être transportés par le vent à plusieurs centaines de kilomètres du lieu où ils sont libérés et ainsi influencer sur des surfaces importantes. (DENEUX M, 2002).             Figure 08 : polluants  d͛aiƌ (DENEUX M, 2002).    
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I.5 Pollution des milieux aquatiques et consommation en eau 
Le seĐteuƌ de l͛Ġlevage a uŶ iŵpaĐt ĠŶoƌŵe suƌ l͛utilisatioŶ de l͛eau, la ƋualitĠ de l͛eau et les écosystèmes aquatiques. La production animale a de fortes retombées sur les disponibilités en eau, car elle consomme plus de 8% des utilisations humaines d'eau à l'échelle mondiale, essentiellement destinée à l'irrigation des cultures fourragères. Dans les régions aux faibles 
ƌessouƌĐes hǇdƌiƋues, la ƋuaŶtitĠ d͛eau utilisĠe pouƌ la pƌoduĐtioŶ aŶiŵale pouƌƌait dépasser celle servant à satisfaire les besoins alimentaires des humains. Il est attesté que c'est la plus grande source sectorielle de polluants de l'eau -principalement déchets animaux, antibiotiques, hormones, produits chimiques des tanneries, engrais et pesticides utilisés pour les cultures. (RESEAU ACTION CLIMAT – FRANCE ,2005). I .6 Risques de contamination microbienne : Risques liés aux effluents qui peuvent porter des agents pathogènes comme ; (épandage, cadavres, nettoyage et désinfection des bâtiments d͛Ġlevage, des fossesͿ.  (RESEAU ACTION CLIMAT – FRANCE ,2005). II. PƌĠseƌvatioŶ de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt et l’aviĐultuƌe    Selon la FAO, "l'avenir de l'interface élevage-environnement dépendra de la manière dont nous résoudrons l'équilibre entre deux demandes: de produits animaux pour l'alimentation, d'une part, et de services environnementaux, d'autre part ". La base de ressources naturelles n'étant pas infinie, la considérable expansion du secteur de l'élevage nécessaire pour répondre à la demande croissante doit être affrontée, tout en réduisant sensiblement son impact sur l'environnement. (FAO ,2006).  II.1 Prescriptions à respecter    - Le  ďâtiŵeŶt d͛Ġlevage, doit ġtƌe iŵplaŶtĠ à des tiers 100 mètres avec application de la règle 
d͛aŶtĠƌioƌitĠ et de réciprocité. 
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        Figure 09 : caractéristiques et implantation des bâtiments (FAO ,2006). - Etude paǇsagğƌe oďligatoiƌe pouƌ ƌĠduiƌe l͛iŵpaĐt visuel; ;Đouleuƌ des ŵuƌs, des toituƌes, renouvellement des  bardages, plantations de haies...) 

 Figure 10 : Aménagement des abords des bâtiments avicoles (FAO ,2006). -Récupération des eaux, stockage des déjections et des effluents, couverture de fosses, épandage des déjections et des effluents. 
 

 

 

 

 

 Figure 11 : stockage des déjections et des effluents (FAO ,2006). - Séparation de phase, méthanisation du lisier (non rentables en palmipèdes) 
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-Utilisation des produits de traitements (aussi utilisés pour liquéfier le lisier) Une meilleure efficacité d'utilisation des ressources sera la clé pour "diminuer l'ombre portée par l'élevage". Même s'il existe une multitude d'options techniques efficaces- en matière de gestion des ressources, de production agricole et animale, et de réduction des pertes après récolte, les prix actuels des terres, de l'eau et des ressources fourragères utilisées pour la production animale ne traduisent pas les véritables limitations de ressources, créant des distorsions qui n'incitent guère à leur utilisation efficace. "Ceci porte à la surexploitation des ressources et à de grosses inefficacités dans le processus de production", dit la FAO. "Les politiques futures de protection de l'environnement devront donc introduire une tarification adéquate sur le marché pour les principaux intrants". FAO (2006). 
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Chapitre VI: Stress thermique chez la dinde chair I- Définition du stress thermique : Un « stress » est un stimulus ou une succession de stimuli capable de rompre l͛ĠƋuiliďƌe d͛uŶ organisme et laisser priser alors, à tout agent pathogène (CASTING, 1979). Le stress thermique est la somme des forces extérieures à un animal homéotherme qui agissent 
pouƌ ŵodifieƌ la teŵpĠƌatuƌe Đoƌpoƌelle paƌ ƌappoƌt à l͛Ġtat Ŷoƌŵal (CASTING, 1979). Les animaux homéothermes dont les oiseaux, sont sensibles au stress thermique, parce Ƌu͛ils mettent en jeu un ensemble de mécanismes physiologiques pour maintenir leur température 
Đoƌpoƌelle daŶs des liŵites Đoŵpatiďles aveĐ uŶe vie aĐtive peƌŵaŶeŶte. C͛est la mise en jeu de ces mécanismes thermorégulateurs qui aura une incidence sur la productivité des animaux. (CASTING, 1979). II- Types de stress thermique :       La notion de Đhaleuƌ ou l͛eǆpositioŶ à uŶe teŵpĠƌatuƌe aŵďiaŶte ĠlevĠe ƌeĐouvƌe deuǆ aspects différents un stress thermique aigu et un stress thermique chronique. (CASTING, 1979).       II.1 Stress thermique aigue              Le coup de chaleur qui est un stress thermique aigu avec une température très élevée pendant un temps relativement bref. Sa principale conséquence est une augmentation de la mortalité, souvent par étouffement. (CASTING, 1979).       II.2 Stress thermique chronique             Ce tǇpe de stƌess appaƌaît loƌs d͛eǆpositioŶ à des teŵpĠƌatuƌes aŵďiaŶtes ĠlevĠes, généralement de nature cyclique (entre 29 et 35°C pendant le jour, températures ambiantes 
plus fƌaîĐhes duƌaŶt la ŶuitͿ et s͛ĠtalaŶt suƌ des pĠƌiodes ƌelativeŵeŶt longues, allant de 
ƋuelƋues jouƌs à plusieuƌs seŵaiŶes. Les ĐhaŶgeŵeŶts pƌovoƋuĠs paƌ Đe tǇpe d͛exposition sont 
ƌelativeŵeŶt faiďles jusƋu͛à atteiŶdƌe uŶ Ŷouvel ĠƋuiliďƌe ;hoŵĠostasieͿ Ƌui peƌŵet à l͛aŶiŵal 

de s͛adapteƌ à soŶ Ŷouvel eŶviƌoŶŶeŵeŶt : Nous parlons alors d͛aĐĐliŵatatioŶ. DaŶs ce type 
d͛eǆpositioŶ, la ŵoƌtalitĠ Ŷ͛est Ƌue tƌğs lĠgğƌeŵeŶt augmentée alors que les performances de croissance sont largement affectées. (CASTING, 1979).   
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III- Impact du stress thermique sur la dinde chair :        III-1 Baisse du métabolisme de base : Le métabolisme de base est la production de chaleur au repos, en état de jeûne postprandial et 
daŶs la zoŶe de ŶeutƌalitĠ theƌŵiƋue. Chez les oiseauǆ, oŶ l͛estiŵe paƌ la production de chaleur à jeun. (FARREL, 1988) a démontƌĠ Ƌue l͛augŵeŶtatioŶ de la température ambiante entraîne une diminution de la chaleur produite à jeun, et par conséquent, une diminution du métabolisme de base. Selon (SYKES ,1997), quant à lui, ƌappoƌte daŶs Đes tƌavauǆ Ƌu͛il Ǉ auƌait aussi une réduction du besoin énergétique d͛eŶtƌetieŶ ;métabolisme de base + activité physique + utilisation alimentaire), rendant ainsi disponible plus d͛ĠŶeƌgie pouƌ la pƌoduĐtioŶ à 

ĐoŶditioŶ Ƌue les ďesoiŶs eŶ d͛autƌes ŶutƌiŵeŶts soieŶt couverts. 
      III-2 Impact sur le comportement alimentaire : Lorsque la température ambiante dépasse les 23°C, le premier réflexe de l'animal est de limiter ses apports énergétiques en diminuant sa consommation alimentaire et ainsi pouvoir maintenir son homéostasie. En effet, la température élevée entraîne selon (YUNIS et CAHANER ,1999) de remarquables réductions de la consommation alimentaire des volailles.   III-3 Baisse de productivité : 
La Đhute de la pƌoduĐtivitĠ loƌs de l͛eǆpositioŶ au Đhaud est iŶĠvitaďle et ƌepƌĠseŶte uŶ manque à gagner considérable dans les exploitations avicoles. Chez tous les oiseaux, la diminution du 
ŵĠtaďolisŵe de ďase, de l͛utilisatioŶ digestive des aliŵeŶts et l͛alĐalose respiratoire entraînent une diminution du gain de poids quotidien, associée à une immunodépression les rendant plus sensibles aux autres agressions. Enfin, la polypnée thermique entraîne une modification de 
l͛aŵďiaŶĐe daŶs le ďâtiŵeŶt Ƌui vieŶt augŵeŶteƌ les risques de pathologie récurrente. Les températures ambiantes élevées réduisent aussi la croissance des poulets et ceci quelle que 
soit l͛oƌigiŶe gĠŶĠtiƋue des aŶiŵauǆ (WASHBURNET EBERHART, 1988). Au-delà des liŵites de la zoŶe de ŶeutƌalitĠ theƌŵiƋue, le ŵĠtaďolisŵe s͛aĐĐƌoît sensiblement 
et tƌaduit uŶe peƌte d͛ĠŶeƌgie pouƌ lutteƌ ĐoŶtƌe la Đhaleur par une série de moyens constituant la régulation thermique. (WASHBURNET EBERHART, 1988).   
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III-4 Mortalité : 
LoƌsƋu͛il fait Đhaud, le tauǆ de ŵoƌtalitĠ Đhez la diŶde Đhaiƌ est ĠlevĠ. La zoŶe de ĐoŶfoƌt 

theƌŵiƋue vaƌie suivaŶt les aptitudes de l͛aŶiŵal à produire de la chaleur, mais surtout à en 
ĠliŵiŶeƌ. Elle dĠpeŶd doŶĐ de l͛espğĐe, de la souĐhe, de l͛âge, de l͛Ġtat d͛eŵpluŵeŶt ou et 

d͛eŶgƌaisseŵeŶt. De ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, la duƌĠe de suƌvie de jeuŶe diŶde est plus gƌaŶde Ƌue celle des adultes, mais tous présentent des baisses de performances. Les sujets les plus gros 
ŵeuƌeŶt eŶ pƌeŵieƌs. Cela s͛eǆpliƋue paƌ le fait Ƌue le ŵilieu aŵďiaŶt est Đhaud, et les sujets 

les plus gƌos ĐoŶsoŵŵeŶt plus d͛aliŵeŶt et pƌoduiseŶt des Đaloƌies paƌ theƌŵogĠŶğse alimentaiƌe. EŶ plus de l͛hǇpeƌtheƌŵie, les oiseauǆ soŶt eŶ Ġtat d͛alĐalose ƌespiƌatoiƌe. Ce 

deƌŶieƌ est la ĐoŶsĠƋueŶĐe de la ŵodifiĐatioŶ de l͛ĠƋuiliďƌe aĐido-basique dans le sang. Le pH sanguin est normalement compris entre 7 et 7,8. Du fait des grandes quantités de gaz 
ĐaƌďoŶiƋue ĠliŵiŶĠ eŶ ŵġŵe teŵps Ƌue l͛eau paƌ hǇpeƌveŶtilatioŶ pulŵoŶaiƌe, l͛aŶiŵal se 

ƌetƌouve eŶ Ġtat d͛alĐalose ƌespiƌatoiƌe. Les ĠĐhaŶges gazeuǆ devieŶŶeŶt iŶsuffisaŶts. L͛hǇpoǆie 

et l͛alĐalose Ƌui ƌĠsulteŶt doŶĐ de l͛hǇpeƌtheƌŵie, eŶtƌaîŶaŶt la mort par arrêt cardiaque ou respiratoire. Les études montrent que la mortalité par coup de chaleur peut dépasser les 10% 
de l͛effeĐtif de dĠpaƌt (GOGNY et SOUILEM, 1991). 
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Chapitre VI: Les moyens de lutte contre la chaleur         En période chaude, les éleveurs alimentent leurs oiseaux très tôt le matin et tard dans la 
soiƌĠe. CeĐi est eǆpliƋuĠ paƌ le fait Ƌue la digestioŶ de l͛aliŵeŶt s͛aĐĐoŵpagŶe d͛uŶe production de chaleur par thermogénèse alimentaire. Par contre, pendant cette période, l͛eau de boisson est distribuée à volonté et elle doit être fraiche et de bonne qualité. Dans certaines conditions, 
l͛Ġleveuƌ pƌoĐğde à l͛huŵidifiĐatioŶ du toit pouƌ ďaisseƌ la teŵpĠƌatuƌe du ďâtiŵeŶt d͛Ġlevage. La lutte contre le stress thermique fait intervenir plusieurs moyens autres que la technicité de 
l͛Ġleveuƌ. Pouƌ liŵiteƌ les effets ŶĠfastes de la Đhaleuƌ aŵďiaŶte, plusieuƌs solutioŶs d͛oƌdƌe technique, nutritionnelle ou encore génétique ont été envisagé (TESSRAUD et TEMIM, 1999).  I- SolutioŶs d’oƌdre nutritionnelles : 
Des stƌatĠgies d͛oƌdƌe ŶutƌitioŶŶelles oŶt ĠtĠ dĠveloppĠes et soŶt aĐtuelleŵeŶt appliquées pour lutter efficacement contre les effets néfastes du stress thermique. À cet effet, (LIN et Al. 2006) pƌoposeŶt l͛utilisatioŶ d͛aliŵeŶts hautement énergétiques pendant la nuit par rapport à une alimentation moins énergétique, pendant la journée. (TESSRAUD et TEMIM, 1999). 
iŶdiƋueŶt ƋuaŶt à euǆ Ƌu͛eŶ ĐoŶditioŶs de stƌess theƌŵiƋue, il est iŵpoƌtaŶt d͛utiliseƌ des lipides et des protéines de bonne qualité afin de limiter la diminution de l͛iŶgĠƌĠ aliŵeŶtaiƌe eŶ ces conditions. Dans cette perspective, pour (GUIBERT, 2005), il s͛agit d͛Ġviteƌ d͛augŵeŶteƌ le niveau protéique de la ration en conditions chaudes, mais encontre partie, veillé à une plus forte ĐoŶĐeŶtƌatioŶ ĠŶeƌgĠtiƋue de l͛aliŵeŶt paƌ uŶ appoƌt lipidiƋue supplĠŵeŶtaiƌe. L͛appoƌt en acides aminés essentiels de synthèse (lysine et méthionine) est aussi préconisé par (BOUZOUAIA ,2005). Jusqu'à présent, ces stratégies de remaniement de la composition des aliments ĐoŵposĠs Ŷ͛oŶt 

pas peƌŵis d͛aŵĠlioƌeƌ de ŵaŶiğƌe sigŶifiĐative la pƌoduĐtivitĠ des volailles soumises à un stress thermique (AIN BAZIZ, 1996 et TEMIM et al. 2000).  II- SolutioŶs d’oƌdƌe gĠŶĠtiƋue : La résistance à la chaleur est en partie contrôlée par des facteurs génétiques. En effet, il existe une grande variabilité de résistance à la chaleur entre souches, que ce soit suite à une exposition chronique à une température élevée ou à un coup de chaleur (ARAD et MARDER, 
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1982 ; LU et al. 2007). Les souches à croissance lente présentent une résistance supérieure à celle des souches sélectionnées pour une croissance rapide (WASHBURN et aL, 1992;LEENSTRA et al, 1992; EBERHART et WASHBURN, 1993). Aussi, les animaux maigres résistent mieux au stress thermique que les animaux gras. Cette différence de sensibilité à la chaleur entre lignées maigres et grasses est liée du moins en partie à une plus grande difficulté des animaux gras à dissiper la chaleur (MAC LEOD et HOCKING, 1993). III- SolutioŶs d’oƌdƌe technique :        Les stratégies mises en place pour minimiser les effets négatifs du stress thermique dans les élevages de la dinde chair, comprennent des solutions techniques qui reposent en premier lieu 
suƌ l͛aŵĠlioƌatioŶ des ĐoŶditioŶs d͛aŵďiaŶĐe. Elles ĐoŶsisteŶt eŶ l͛utilisatioŶ d͛ĠƋuipeŵeŶts 

;sǇstğŵes de ƌefƌoidisseŵeŶt de l͛aiƌ, pad-ĐooliŶg, ďƌasseuƌ d͛aiƌ, tuƌďiŶes…etĐ.Ϳ, afiŶ de gĠƌeƌ 

les paƌaŵğtƌes à ƌisƋue loƌs d͛uŶ stƌess theƌŵiƋue Ƌui peƌŵetteŶt le bien être animale. À cet effet, (NORMAND ,2007) recommande de favoriser la ventilation et les dĠďits d͛aiƌ du 

ďâtiŵeŶt, le dĠďit de ƌeŶouvelleŵeŶt de l͛aiƌ ƌeĐoŵŵaŶdĠ ĠtaŶt deϰŵϯ/h/kg PV. 
L͛augŵeŶtatioŶ de Ŷoŵďƌe de poiŶts d͛eau est foƌteŵeŶt ƌeĐoŵŵaŶdĠe eŶ ĐoŶditioŶs de stress thermique car le ratio eau/aliment passe de 1,7 à 3,4 dans ces conditions selon (GUIBERT, 2005). La distƌiďutioŶ d͛eau fƌaîĐhe ;auǆ aleŶtouƌs de ϭϴ°CͿ est foƌteŵeŶt recommandée en ambiance chaude par (XIN et al, 2002). Il est aussi préconisé de réduire la 
duƌĠe de l͛ĠĐlaiƌeŵeŶt diurne particulièrement lorsque la restriction alimentaire est observée, (AMAND et al. 2004) ƌappoƌteŶt Ƌue la ƌĠduĐtioŶ de l͛ĠĐlaiƌage duƌaŶt la jouƌŶĠe et soŶ maintien durant la nuit, lorsque les animaux sont à nouveaux alimentés est recommandé afin de permettre la survie de dinde de chair dans des conditions extrêmes.  VI- Technique de retrait alimentaire : La pratique du retrait alimentaire est une des méthodes de lutte contre le stress thermique aigu chez la volaille (FRANCIS et al, 1991). Cette technique consiste à mettre à jeûne les animaux avant et pendant le coup de chaleur, dans le but de limiter le dégagement de chaleur du à la consommation alimentaire, elle permettrait aussi de réduire la mortalité des volailles (AMAND et al, 2004). 
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Le retrait alimentaire peut constituer pendant les deux dernières semaines de vie une 
iŶteƌveŶtioŶ d͛uƌgeŶĐe Đoŵpte teŶue Ƌue (PEREZ et al, 2006) signalent une réduction du taux de mortalité et une moindre diminution des performances dans ces conditions. V-Eŵplois des vitaŵiŶes et d’additifs :       L͛eŵploi d͛additifs est ĠgaleŵeŶt pƌĠĐoŶisĠ pouƌ palieƌ au dĠsĠƋuiliďƌe aĐido-basique induit par le stress thermique. Ces pratiques se sont avérées intéressantes, et les additifs recommandés par (BBALNAV ET ; KIDD et al, 2003) ; (AHMAD et Al ,2008) sont le chlorure de potassium et le bicarbonate de sodium, tandis que ; (AïNBAZIZ et al. 2010) pƌĠĐoŶiseŶt l͛eŵploi de l͛aĐide aĐĠtiƋue. 
La ĐoŵplĠŵeŶtatioŶ de l͛eau de ďoissoŶ paƌ du KCl et du NaHCOϯ améliorée également 
l͛effiĐaĐitĠ aliŵeŶtaiƌe (NASEEM et al, 2005 ; ROUSSAN et al, 2008) et se traduit par un indice 
de ĐoŶveƌsioŶ aŵĠlioƌĠ de +ϭϰ%.La ĐoŶsoŵŵatioŶ d͛eau est également améliorée par 
l͛additioŶ d͛ĠleĐtƌolǇtes, Đette augŵeŶtatioŶ est de l͛oƌdƌe de +ϴ% loƌsƋue l͛aĐide aĐĠtiƋue est 

additioŶŶĠ à de l͛eau (HASSAN et al, 2009). 
L͛additioŶ de vitaŵiŶe C daŶs l͛eau de ďoissoŶ ou daŶs l͛aliŵeŶt est uŶe pƌatiƋue largement utilisée dans les élevages menés en ambiance chaude. La vitamine C pourrait être utilisée seule 
ou eŶ assoĐiatioŶ aveĐ l͛aĐide aĐĠtǇle saliĐǇliƋue ;aspiƌiŶeͿ Đoŵŵe thĠƌapie contre les coups de chaleur selon (AllAGUI et al, 2005). Selon les mêmes auteurs, une addition de la vitamine E 
aŵĠlioƌeƌait les peƌfoƌŵaŶĐes zooteĐhŶiƋues loƌs d͛uŶ Đoup de chaleur en induisant une meilleure prise alimentaire. 
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Première partie I- Généralités : La Wilaya de Tizi-Ouzou pƌĠseŶte uŶ ƌelief ŵoŶtagŶeuǆ foƌteŵeŶt aĐĐideŶtĠ Ƌui s’Ġtale suƌ une superficie de 2 994 km². Elle comprend une chaîne côtière composée des Daïras de Tigzirt, Azzeffoun, un massif central situé entre l’Oued Seďaou et la dĠpƌessioŶ de Dƌâa El Mizan Ouadhias. 
 La wilaya de TiziOuzou est limitée par:  
 La mer Méditerranée au Nord ;  
 La Wilaya de Bouira au Sud ;  
 La WilaǇa de Bouŵeƌdes à l’Ouest ;  
 la WilaǇa de Bejaia à l’Est      

                                                                                                                                Figure 12 : Situation géographique de la wilaya de TIZI OUZOU. II- PréseŶtatioŶ de la régioŶ d’étude : Le site d'élevage concerné pour notre étude est localisé au lieu-dit "village DRAA KHLIFA" dans la commune de SIDI NAMMANE, wilaya de TIZI OUZOU.   La commune de Sidi Naâmane, est située dans la daïra de Draâ Ben Khedda, à une vingtaine de kilomètres à l'ouest du chef-lieu de la wilaya de TIZI OUZOU.  
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                            Figure 13: SIDI NAMANE (Google Earth)                         Figure 14 : le site d’Ġlevage (Google Earth)   -Les parcelles de ce site d'élevage, sont en majorité éloignées des principaux centres 
uƌďaiŶs. ÉtaŶt doŶŶĠ l’ĠloigŶeŵent et le positionnement des parcelles par rapport aux 
ĐeŶtƌes uƌďaiŶs, et de Đela, il Ŷ’Ǉ auƌa pas de ŶuisaŶĐes olfaĐtives ĠveŶtuelleŵeŶt liĠes à 

l’Ġlevage de la diŶde. 
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 -On rappelle Ƌue le site d’Ġlevage est isolĠ au seiŶ d’uŶ ŵassif foƌestieƌ et ĠloigŶĠ des plusieurs centaines de mètres par rapport aux tiers les plus proches.                  Figure 15: le paǇsage suƌ la zoŶe d’Ġtude. (Photo personnelle). Figure 16 : dindes chair suivie                              -Le paǇsage suƌ la zoŶe d’Ġtude est esseŶtielleŵeŶt uŶ paǇsage agƌiĐole ouveƌt ĐoŶstituĠ principalement de parcelle agricole de très grande taille et non cloisonnées par du bocage et 
il Ŷ’Ǉ a pas à pƌoǆiŵitĠ iŵŵĠdiate de sites ƌeŵaƌƋuaďles d’uŶ poiŶt de vue paysager, 
ŶĠaŶŵoiŶs le Đhoiǆ de l’iŵplaŶtatioŶ du ďâtiŵeŶt d’Ġlevage de la diŶde, sa dispositioŶ aiŶsi 
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que les matériaux employé pour la construction permet une meilleur intégration du site dans le paysage. III- Climat :  Le climat est de type méditerranéen, il se caractérise par un hiver pluvieux et frais et un été sec et chaud (tableau 1). La période sèche s'étend généralement de la fin du mois de mai jusqu'au début du mois d'octobre. Les vallées et les plaines sont les régions les plus chaudes. Tableau 12 : Climat de la région de Tizi-Ouzou selon les saisons (DPAT, 2009) Hiver Printemps Eté Automne Froid neigeux et pluvieux Ensoleillé avec épisodes de pluies fréquents Très chaud et sec. Episodes orageux Très pluvieux avec du soleil parfois T°C entre -5° et 15° T°C entre20°et 35° T°C entre 30°et 45° T°C entre 15°et 25°   Tableau 13. Climat de la région de TIZI OUZOU au cour de la période de stage (ANONYME 7) MOIS T TM Tm SLP H PP V VM Juin 28.9 33.7 19.8 1013.9 47.8 7.87 13.3 26 Juillet 31.8 36.8 22.1 1013.8 40.3 1.02 12.1 24.6 Aout 31.4 36.3 23.8 1014 47.8 0 13.5 26.6 Septembre 25.7 30.5 18.2 1016.5 52.2 37.85 9.9 22.2 Octobre 21.2 26.2 14.1 1021.8 56.9 35.56 6.2 17.1                                                                                                                                      
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IV-Elevage de la dinde dans la wilaya de TIZI OUZOU : Tableau 14 : élevage de la dinde dans la wilaya de TIZI OUZOU. (DSA TIZI OUZOU ,2015) Année Effectifs mis en place Production (en quintal) 2013-2014 123960 9916 2014-2015 177150 7900 2015-2016 163046 15017 2016-2017 169552 13905                                                                     

 Figure 17 : la production de la dinde dans la wilaya de TIZI OUZOU  
 En 2013-2014, un effectif de 123960 sujets  a été mis en place avec une production de 9916 Qx.  
 En 2014-ϮϬϭϱ, oŶ ĐoŶstate uŶe augŵeŶtatioŶ de l’effeĐtif  ŵis eŶ plaĐe de ϭϳϳϭϱϬ 

sujets aveĐ uŶe pƌoduĐtioŶ de ϳϵϬϬ Qǆ, Ƌui est due à l’iŶtĠƌesseŵeŶt des Ġleveuƌs par la production de la dinde chair.  
 En 2015-2016, un effectif de 163046 sujets a été mis en place avec une production de 15017 Qx, cette hausse est due au :  

123960
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9916 7900 15017 13905020000400006000080000100000120000140000160000180000200000
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 uŶe seŶsiďilisatioŶ des aviĐulteuƌs paƌ l’ĠĐouleŵeŶt des pƌoduits.  
 la disponibilité de l'aliment pour tous âges.  
 disponibilité des matériels (abreuvoir, mangeoire et chauffage).  
 Accessibilité au poussin. 
 ĐoŶtƌôle  des faĐteuƌs d’aŵďiaŶĐe paƌ Đertains éleveurs. 

    En 2016-2017, un effectif de 169552 sujets a été mis en place avec une production de 13905 Qx. Deuxième  partie  I-Présentation du bâtiment :  
 I-1 Le plan du bâtiment : 

 Figure 18 : Vue en plan du bâtiment d’Ġlevage. (Photo personnelle) -Dans notre étude, on a choisi un élevage de type extensif qui est caractérisé par un faible 
Ŷiveau  d’iŶvestisseŵeŶt pour les infrastructures et les équipements. 
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 L’Ġlevage concerné par l’Ġtude est un élevage de type clair parce Ƌu’il dispose de feŶġtƌes qui comprennent une ventilation statique a ambiance non contrôlé.                                       La plateforme du sol est non cimentée ce qui rend l’eŶtƌetieŶ du ďâtiŵeŶt diffiĐile peŶdaŶt le cycle.   La température dans le ďâtiŵeŶt Ŷ’est pas du tout ĐoŶtƌôlĠe paƌ la ŵaiŶ d’œuvƌe, Đe Ŷ’est que par observations du comportement des animaux dans l'aiƌe de vie pouƌ Ƌue l’ouvƌieƌ  intervient pour améliorer une situation constatée. 
L’aliŵeŶtatioŶ est distribuée dans des mangeoires de tous types ; siphoïdes, linéaires, récipients en tôle galvaŶisĠe duƌaŶt toute la duƌĠe d’Ġlevage. En période d'élevage, l'aliment sera modifié, quantitativement et qualitativement. L'aliment est changé en fonction de la phase d'élevage (âge), on distingue tƌois TǇpes d’aliŵeŶts. 

 Aliment de démarrage qui est substitué par aliment de croissance tamisé  
 Aliment de croissance (engraissement) 
 Aliment de finition L’eau pƌovieŶt diƌeĐteŵeŶt d’uŶe ĐoŶduite ;foŶtaiŶeͿ, à Đet effet l’Ġleveuƌ dispose de réservoirs, ces réservoirs se trouvent dans un coin du poulailler. Les abreuvoirs sont de tous types ; siphoïdes en plastique et en tôle, linaires.                                                                   Figure 19 : Elevage extensif                             Figure 20: ventilation statique (bâtiment clair) 
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 Figure 21 : mangeoire en tôle galvanisée            Figure 22: abreuvoir en tôle galvanisée                     (Photo personnelle)                                                 (Photo personnelle)                                       II- OďjeĐtif de l’étude : A travers notre étude  nous avons  pƌoposĠ d’appoƌteƌ Ŷotƌe ĐoŶtƌiďutioŶ ĐoŶĐeƌŶaŶt l’Ġtude 

des ĐoŶditioŶs aŵďiaŶĐes et les ŵodifiĐatioŶs hĠŵatologiƋues et ďioĐhiŵiƋues Ƌu’elles peuvent engendrer. III- Matériels et méthodes : Notre partie expérimentale est scindée en deux parties : 
 La pƌeŵiğƌe paƌtie a ĐoŶĐeƌŶĠ uŶ suivi d’uŶ eŶlevage de ϯ500 dindes de souche big 9  

PƌoveŶaŶt de Đouvoiƌ d’AIN OUASSARA (wilaya de DJALFA) au niveau de la région de Sidi Namane de la période allant du mois de mai ϮϬϭϳ au ŵois d’oĐtoďƌe ϮϬϭϳ.   Les paramètres pris en considération dans notre étude sont : 
 Le poids vif moyen des dindes peŶdaŶt la pĠƌiode de l’Ġlevage. 
 QuaŶtitĠ d’aliŵeŶt ĐoŶsoŵŵĠe. 
 La ƋuaŶtitĠ d’eau ĐoŶsoŵŵĠe. 
 Le taux de mortalité. 
 La température centrale. 
 La fréquence cardiaque. 
 La fréquence respiratoire. 
 La deuxième partie consiste à  faire des prélèvements sanguins à la fin de la bande. Les prélèvements sanguins ont été effectués au moment de la saignée chez tous les sujets. Une quantité de 10 ml a été prélevée et répartie équitablement dans le tube hépariné et le tube à EDTA. 
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- un tube héparinè  pour les analyses biochimiques, 
- un tube EDTA pour les analyses hématologiques. Après 2 heures de repos, les sérums et les plasmas ont été obtenus par centrifugation pendant 10 minutes à 3 000 tours par minute. Les échantillons sont ensuite acheminés, sous froid, aux laboratoires pour analyses biochimiques et hématologiques qui ont été effectuées le jour-même  du prélèvement.    III-1 Matériels :  Elevage dinde chaire.   III-2 Méthodes : 

L’Ġtude est ƌĠalisĠe eŶ ĐollaďoƌatioŶ aveĐ uŶ Ġleveuƌ de la ƌĠgioŶ de SIDI NAMANE selon la démarche suivante : Des sorties sont effectuées dans l’Ġlevage  doŶt le ďut est d’appƌĠĐieƌ les peƌfoƌŵaŶĐes zootechniques et tous les paramètres qui peuvent les influencer. A la fin de la bande des prélèvements seront effectuées.           
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 Figure 23 : Sang prélevé      Figure 24 : Centrifugeuse                 Figure 25:   sérum récupéré                                                      (Photos personnelles) IV-Les analyses biochimiques : Les analyses biochimiques ont été réalisées par un appareil automatique de type  GENIUS WP 21B, Cet appareil permet le dosage  du gluĐose, de l’uƌĠe, de la créatinine, des triglycérides, cholestérolémie, protéinémie.         Figure 26 : Appaƌeil autoŵate d’aŶalǇse ďioĐhiŵiƋue (GENIUS WP 21B) photo personnelle.  V- Les analyses Hématologiques : 
Pouƌ l’hĠŵatologie, les aŶalyses ont été réalisées par un  appareil automatique de type SUILAB ALFA. Ces analyses ont intéressé les paramètres suivants :                 - globules blancs (GB), - globules rouges (GR), - hémoglobines (Hb), - hématocrite (Ht) 
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- volume globulaire moyen (VGM), - concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine (CCMH),                                 - taux corpusculaire moyen en hémoglobine (TCMH), - les plaquettes.         Figure 27: AŶalǇseuƌ autoŵatiƋue d’hĠŵatologie SUILAB ALFA (photo personnelle)  VI- Résultats et discussion : VI-1- Résultats de la première partie : 
 VI-1-1 : Quelques paramètres enregistrés :  Tableau 15 : Croissance de la dinde en fonctioŶ de l’âge.  Visites Age (SEMAINES) Poids vif (Kg) Consommation (Kg) Indice de consommation Mortalité       % V 1 2 0.290   35 soit 1% V 2 4 0.850 2 2.35 21 soit 0.6% V 3 6 1.950   22 soit 0.62% V 4 8 3.300 9 2.72 24 soit 0.68% V 5 10 4.900   20 soit 0.57% V 6 12 6.100   21 soit 0.6% V 7 14 7.300   30 soit 0.85% V 8 16 8.00 32 4 14 soit 0.4% V 9 18 8.950   10 soit 0.28%   V 10 20 9.650 45 4.66 8 soit 0.22%  
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VI-1-1-1 : Croissance de la dinde : Le gain de poids caractérise la vitesse de croissance d’uŶe 

ďaŶde de diŶde de Đhaiƌ. La ĐƌoissaŶĐe est l’eŶseŵďle des ŵodifiĐatioŶs du poids, de foƌŵe, 

de ĐoŵpositioŶ aŶatoŵiƋue et ďioĐhiŵiƋue d’uŶ aŶiŵal depuis la ƌĠĐeptioŶ jusƋu’à 

l’aďattage adulte. Le poids ŵoǇeŶ à l’aďattage est de ϵ,ϲϬϬ kg. Le contrôle de la ĐƌoissaŶĐe est appliƋuĠ duƌaŶt toute la pĠƌiode d’Ġlevage. Tableau 16 : le poids de la dinde en fonction de l’âge   Visites Age (SEMAINE) Poids vif V 1 2 0.290 V 2 4 0.850 V 3 6 1.950 V 4 8 3.300 V 5 10 4.900 V 6 12 6.100 V 7 14 7.300 V 8 16 8.00 V 9 18 8.950 V 10 20 9.650  

 Figure 28 : évolution du poids en fonction du temps.  
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IV-1-1-2 : Evolution du poids en fonction de la  consommation : 
OŶ a ĐoŶstatĠ l’augŵeŶtatioŶ de la ĐoŶsoŵŵatioŶ eŶ foŶĐtioŶ de l’âge, Đhose Ƌui est normale, en raison de la croissance et le gain en masse musculaire, le contraire aurait été 
iŶƋuiĠtaŶt, et deŵaŶdeƌait à ƌevoiƌ la ĐoŶduite d’Ġlevage Ƌui seƌait dit ŶoŶ ƌeŶtaďle. 

  Figure 29 : Evolution du poids en fonction de consommation  
L’augŵeŶtatioŶ de la ĐoŶsoŵŵation précédemment étudiée conduit automatiquement à une augmentation du gain pondéral dans un élevage rentable et bien tenu. 
L’augŵeŶtatioŶ est d’aďoƌd leŶte au dĠďut, eŶ ƌaisoŶ du dĠveloppeŵeŶt des diffĠƌeŶts systèmes physiologiques des oiseaux qui dévie d’uŶe ĐeƌtaiŶe ŵaŶiğƌe le ŵĠtaďolisŵe énergétique, puis elle devient plus ou moins rapide après un certain âge.  
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  Figure 30 : indice de coŶsoŵŵatioŶ eŶ foŶĐtioŶ de l’âge 
L’eǆpaŶsioŶ eŶ augŵeŶtatioŶ de la ĐoŶsoŵŵatioŶ et du poids vif se traduit naturellement paƌ l’augŵeŶtatioŶ de l’iŶdiĐe de ĐoŶsoŵŵatioŶ Ƌui se ĐalĐule à paƌtiƌ de Đes deuǆ-là.  VI-1-1-3 : taux de mortalité : Le taux de mortalité est la différence entre le nombre de poussins reçus et le nombre de  
DiŶde livƌĠs à l’aďattoiƌ ;veŶdusͿ, Đe tauǆ est donné en pourcentage   Taux de mortalité = Effectif début – Effectif fin x 100                                                  Effectif début    La mortalité enregistrée reste non considérable, pour ne pas diƌe phǇsiologiƋue et Ŷ’a pas dépassé les 5.85%.   

 VI-1-2 : La composition des aliments distribués : Les tableaux ci-dessous illustrent la composition et les valeurs nutritionnelles des aliments distribués à base du soja ϰϴ pouƌ uŶe toŶŶe d’aliŵeŶt. 
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Tableau 17: composition des aliments distribués par phases d’Ġlevage. Période 0-28 jours 29-56 jours 57-77 jours >77 jours                                                             Matières premières (Kg) Maïs   437 522 616 676 Son de blé  48 60 63 58 Tourteaux de soja 462 369 279 226 Carbonate de calcium 8 8 8 7 Phosphate bi calcique 35 31 24 23 Cmv 10 10 10 10  Tableau 18: Valeurs nutritionnelles des aliments distribués Constituants  Valeur en pourcentage % MS 88% Mm 5.44% MO 94.56% MAT 14.96% MG 5.43% CB 4%  
 L’aliŵeŶtatioŶ ƌepƌĠseŶte le premier handicap pour la croissance de la dinde chair.  On constate dans notre étude que l'alimentation est suffisante, les facteurs d'ambiance restent le seul inconvénient  
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VI-1-2 : Degrés de la teŵpérature eŶregistrés daŶs l’élevage : Tableau 19 : Degrés de la teŵpĠƌatuƌe eŶƌegistƌĠs daŶs l’Ġlevage  Visite (S) Température 2 S 35°C 4 S 36°C 6 S 36°C 8 S 36°C 10 S 36°c 12 S 38°C 14 S 38°C 16 S 36°c 18 S 35°C 20 S 35°C  

 Figure 31: Température ambiante enregistrée daŶs le ďâtiŵeŶt d’Ġlevage. Durant notre essai, les températures ambiantes moyennes relevées ont été de 35.5 °C ; 37,00 °C ; 38.00 °C respectivement pour les phases de démarrage, croissance et finition. Les 
Ŷoƌŵes ƌeĐoŵŵaŶdĠes paƌ le guide d’Ġlevage de la souĐhe ;Guide d’Ġlevage de la dinde industrielle ITELV 2012), s’ĠloigŶeŶt laƌgeŵeŶt des teŵpĠƌatuƌes ĠtudiĠes daŶs Ŷotƌe expérimentation. Dans les conditions de notre étude, il apparait clairement que nos dindes 
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sont en situation de stress thermique chronique. Ces conditions ne seront pas sans conséquences sur les performances zootechniques ultérieures des dindes. 
 Dans notre étude expérimentale, il apparait clairement que nos dindes sont en situation de stress thermique chronique, ce qui influence sur leurs performances zootechniques ultérieures. VI-1-3 : Température rectale de la dinde : 

 Figure 32 : la température rectale de la dinde pendant la période du suivi Les valeurs de température rectale qui ont été relevées ont varié entre 41°C et 43°C, c'est-à-dire des valeurs de température interne normales des oiseaux telles que rapportées par plusieurs auteurs (WHITTOW ,1965) ; (RUCKEBUSCH et al ,1991).  
Ces ƌĠsultats peuveŶt s’eǆpliƋueƌ paƌ le degƌĠ de teŵpĠƌatuƌe aŵďiaŶte daŶs laƋuelle les dindes ont été élevées, respectivement entre (30 °C et 36 °C) pour les températures externes et entre (35 et 38°CͿ daŶs les ĐoŶditioŶs du ďâtiŵeŶt d’Ġlevage. EŶ effet, (INGABIRE ,2008) en citant (DJEGHAM ,1982) , a rapporté que la température ambiante au-
dessus de laƋuelle il Ŷ’Ǉ a plus d’ĠƋuilibre entre productions et pertes de chaleur, avec comme conséquence une augmentation significative de la température rectale, 
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Nos dindes ont été élevés dans une ambiance où la température, elle est nettement supérieure à celle de la neutralité thermique et à celle recommandée par (GUERIN; 2008). VI-1-4 : Fréquence cardiaque  de la dinde de la dinde suivie : Tableau 20 : la fréquence cardiaque  de la dinde   Variable Moyenne ±Ecart type Médiane Min-Max Coefficient de variation TPS M1 102.87±8.10 100.0 95-120 7.87 TPS M2 103.20±10.30 100.0 95-120 9.98 TPS M3 102.90±8.33 100.0 94-120 8.10 TPS M4 107.10±10.40 109.50 95-120 9.71 TPS M5 114.0±6.21 115.0 100-120 5.45  

 Figure 33 : Fréquence cardiaque de la dinde chair pendant la période de suivi  Dans les conditions de confort thermique, la fréquence cardiaque de la dinde chair est 
d’eŶviƌoŶ ϵϬ ďatteŵeŶts ĐaƌdiaƋues par minute. Ces valeurs sont nettement inférieures à celle que nous avons enregistrés chez nos dindes (100 à 115 btm car /mn). Nous pouvons donc supposer que la température ambiante à laquelle nos oiseaux ont été soumis, a 
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entrainé une tachycardie, ce qui est conforme à leurs mécanismes thermorégulateurs en ambiance chaude (BARNAS et al. 1981). (ANONYME 8) VI-1-5 : Fréquence respiratoire  de la dinde suivie Tableau 21 : la fréquence respiratoire  de la dinde   Variable Moyenne ±Ecart type Médiane Min-Max Coefficient de variation TPS M1 105.10± 3.13 105.0 100-110 2.98 TPS M2 108.0±3.03 108.0 101-115 2.80 TPS M3 107.27±3.20 107.0 100-112 2.99 TPS M4 107.67±3.24 106.0 102-115 2.97 TPS M5 110.0±3.24 110.0 104-117 2.94  

 Figure 34: Fréquence respiratoire de la dinde chair pendant la période de suivi Dans les conditions de confort thermique, la fréquence respiratoire de la dinde chair varie entre 40 et 50 mouvements respiƌatoiƌes paƌ ŵiŶute d’apƌğs (BARNAS et al, 1981). Les fréquences respiratoires  que nous avons enregistrées chez nos dindes varient de  (102 à 115 mvts resp /mn), qui sont nettement supérieurs aux normes recommandées. Nous pouvons donc supposer que la température ambiante à laquelle nos oiseaux ont été soumis, a 
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entrainé une polypnée thermique, ce qui est conforme à leurs mécanismes thermorégulateurs en ambiance chaude (BARNAS et al, 1981). Cependant cette polypnée a été moins importante que celle de 150 mouvements respiratoires par minute qui a été enregistrée par (GRARERT ,1991) pour une température ambiante de  40° C. La différence entre nos résultats et ceux de ce dernier auteur est probablement due au fait que dans nos 
ĐoŶditioŶs d’Ġlevage, la teŵpĠƌature ambiante (35 à 38°C) a été un peu plus basse.  En effet, selon (BARNAS et al, 1981). La fréquence respiratoire chez la dinde chair, augmente parallèlement avec la température ambiante afin de réduire la température corporelle. 
L’augŵeŶtatioŶ de la teŵpérature corporelle observée dans notre étude est dans les accords avec ces apports. VI-2- Résultats de la deuxième partie : VI-2-1- Paramètres biochimiques : Tableau 22 : Paramètres biochimiques  Variable  g/l Moyenne ± écart type Médiane Min-Max Coefficient de variation Glycémie   2.36±0.67 2.34 0.82-4.58 28.39 Cholestérolémie 1.67±0.36 1.64 0.95-2.44 21.87 Triglyceridemie 1.15±0.62 1.03 0.30-4.13 54.49 Urémie 0.09±0.04 0.09 0.02-0.27 41.78 Protéinémie 44.91±5.35 45.0 32.0-55.0 11.92 Créatinémie 3.89±1.02 4.0 2.0-7.0 26.11  Nos dindes ont été exposées à des températures élevées qui varient entre  (36-38 °C), on observe une augmentation significative de la glycémie, et de cholestérol et de triglycérides et une diminution du taux des protéines totales. (Tableau 22). 
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VI-2-1-1- Glycémie : Le gluĐose joue uŶ ƌôle Đapital daŶs l’oƌgaŶisŵe, Đ’est uŶ suďstƌat 

ĐataďoliƋue seƌvaŶt au foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l’eŶseŵďle des Đellules de l’oƌgaŶisŵe, doŶt majoritairement les cellules nerveuses chez les oiseaux. La glycéŵie est l’uŶe des ĐoŶstaŶtes les plus indispensables à la survie des homéothermes, car le glucose est en continu requis en 
taŶt Ƌue souƌĐe d’ĠŶeƌgie et doit ġtƌe ŵaiŶteŶu à des Ŷiveauǆ staďles daŶs le plasŵa. 

L’iŶsuliŶe est la pƌiŶĐipale hoƌŵoŶe ƌĠgulaŶt la glycémie par sa fonction hypoglycémiante 
liĠe à soŶ effet suƌ l’eŶtƌĠe du gluĐose daŶs les Đellules, suƌ l’aĐtivatioŶ des eŶzǇŵes de la lipogénèse et du glycogène synthéthase. Le glucagon stimule en particulier la dégradation des réserves de glycogène, c’est aussi la pƌiŶĐipale hoƌŵoŶe lipolǇtiƋue Đhez les oiseauǆ, Ƌui sont de ce point de vue moins sensibles aux catécholamines (LARBIER et LECLERCQ, 1992). 
La glǇĐĠŵie s’eǆpƌiŵe eŶ g/L ou eŶ ŵŵol/L ; Pour ce qui est du taux de glucose dans le sang, lors de notre étude, il a été en moyenne de 2,36±0,67g/l. Ce taux reste relativement élevé vu que plusieurs auteurs ayant étudié cet aspect rapportent des taux de glycémie plus bas. À cet effet, (HAZELWOOD, 1986) et (FARHAT et CHAVEZ ,2000), (BULLIOT, 2009) rapportent des taux de glycémie qui varient dans une plage de 1,90 à 2,20g/l chez la dinde en phase de finition et élevées à thermo neutralité. En revanche, il a été rapporté par plusieurs auteurs des taux de glycémie élevés, qui vont de 2,65g/l (ATTOU, 2014) à 3,30 (SCANES, 2009), ceux-ci ont travaillés sur des dindes de chair élevées sous contraintes thermiques, ce qui était le cas lors de notre expérimentation.        Figure 35 : dosage de la glycémie (photo personnelle) VI-2-1-2- Cholestérol : Le cholestérol est uŶ lipide ŵajeuƌ, pƌĠĐuƌseuƌ de l’eŶseŵďle des 

hoƌŵoŶes stĠƌoïdes et des sels ďiliaiƌes. C’est aussi uŶ ĐoŵposaŶt ŵajeuƌ des ŵeŵďƌaŶes cellulaires animales qui contribue à leur stabilité et au maintien de leurs structures en 
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s’iŶteƌĐalaŶt eŶtƌe les phospholipides. La synthèse du cholestérol se fait dans le cytoplasme 
des Đellules du foie et de l’iŶtestiŶ pƌiŶĐipaleŵeŶt (HOCHLERTHNER, 2013).Le cholestérol  
s’eǆpƌiŵe eŶ g/l ; Pouƌ Đe Ƌui est du tauǆ de ĐholestĠƌol daŶs le saŶg, loƌs de Ŷotƌe Ġtude, il a été en moyenne de 1.67±0.36g/l. Ce taux reste relativement élevé vu que plusieurs auteurs ayant étudié cet aspect rapportent des taux de cholestérol  plus bas qui varient de 0.06 à 0.2g/l. (ANONYME 9) 

 Figure 36 : dosage de cholestérol (photo personnelle) VI-2-1-3-Triglycérides: Les triglycérides sont des lipides de réserve, ils ont un rôle 
foŶdaŵeŶtal : ils soŶt uŶe ƌĠseƌve d’ĠŶeƌgie tƌğs iŵpoƌtaŶte ;ĠŶeƌgie gƌâĐe auǆ aĐides gƌas et au glycérol). Ils sont intensément fabriqués dans le foie et dans les cellules intestinales. 
Les tƌiglǇĐĠƌides pƌovieŶŶeŶt des gƌaisses appoƌtĠes paƌ l’aliŵeŶtatioŶ ŵais aussi de la synthèse hépatique (Hochleitner, 2013). 
Le tƌiglǇĐĠƌide   s’eǆpƌiŵe eŶ g/l ; Pouƌ Đe Ƌui est du tauǆ de tƌiglǇĐĠƌide daŶs le saŶg, loƌs de notre étude, il a été en moyenne de 1.15±0.62 g/l. Ce taux reste relativement élevé vu que plusieurs auteurs ayant étudié cet aspect rapportent des taux de triglycéride plus bas qui varient de0.5 g/l CAMPBELL et ELLIS ,2007  
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 Figure 37 : dosage de triglycéride (photo personnelle) VI-2-1-4- Créatinine : La créatinine est une molécule organique qui se forme dans les muscles et est issue de la dégradation de la créatine phosphate, par déshydratation irréversible et perte d'un groupement phosphate (RODWELL, 2002). La phosphocréatine est 
utilisĠe pouƌ stoĐkeƌ de l’ĠŶeƌgie daŶs les ŵusĐles. Chez les oiseauǆ, le Đataďolisŵe de la créatine se produit à un rythme soutenu, son excrétion se fait par les reins, où elle est librement filtrée et réabsorbée dans les tubules. La crĠatiŶe est eǆĐƌĠtĠe daŶs l’uƌiŶe où elle peut être convertie en créatinine. Cette excrétion urinaire de la créatine est une raison pour laquelle le taux de créatinine sanguin ne fournit pas une évaluation précise de la fonction rénale aviaire (BELL et FREEMAN, 1971).   La ĐƌĠatiŶiŶe s’eǆpƌiŵe eŶ ŵg/dl ; Pouƌ Đe Ƌui est du tauǆ de ĐƌĠatiŶiŶe  dans le sang, lors de notre étude, il a été en moyenne de 3.89±1.02 g/l. Ce taux reste relativement élevé vu que plusieurs auteurs ayant étudié cet aspect rapportent des taux de créatinine plus bas qui varient de 0.90-1.81 mg/dl (FONTAINE, 1992) VI-2-1-5- Urée : Lors du catabolisme protéique, les protéines sont dégradées en acides-aminés dont la désamination entraîne la formation d'ammoniac. Celui-ci est capté presque exclusivement par le foie qui le transforme alors en urée qui est excrétée par filtration 
gloŵĠƌulaiƌe paƌ les ƌeiŶs. La ƌĠaďsoƌptioŶ tuďulaiƌe dĠpeŶd de l’Ġtat d’hǇdƌatatioŶ de 

l’aŶiŵal, Đhez les oiseauǆ dĠshǇdƌatĠs, la Ƌuasi-totalitĠ de l’uƌĠe filtƌĠe est réabsorbée, et 
Đhez les oiseauǆ ĐoƌƌeĐteŵeŶt hǇdƌatĠs, toute l’uƌĠe filtƌĠe est eǆĐƌĠtĠe (WHEITE et al. 1973). L’uƌĠe est pƌĠseŶte eŶ tƌğs petites ƋuaŶtitĠs daŶs le plasŵa aviaiƌe, et la 

dĠteƌŵiŶatioŶ des Ŷiveauǆ d’uƌĠe plasŵatiƋue est gĠŶĠƌaleŵeŶt ĐoŶsidĠƌée comme ayant peu de valeur diagnostique. Cependant, de récentes études ont démontré une corrélation 
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positive eŶtƌe les ĐoŶĐeŶtƌatioŶs ĠlevĠes d’uƌĠe plasŵatiƋue et l’eǆisteŶĐe d’uŶe pathologie 

ƌĠŶale Đhez les pigeoŶs. De ŵġŵe, l’uƌĠe est gĠŶĠƌaleŵeŶt utilisée comme un indicateur sensible de déshydratation chez les oiseaux (LUMEJI, 1987), ce qui est fréquent en conditions de stress thermique chronique 
L’uƌĠe s’eǆpƌiŵe eŶ g/l ; Pouƌ Đe Ƌui est du tauǆ de l’uƌĠe  dans le sang, lors de notre étude, il a été en moyenne de 0.09±0.04 g/l. Ce taux reste relativement élevé vu que plusieurs 
auteuƌs aǇaŶt ĠtudiĠ Đet aspeĐt ƌappoƌteŶt des tauǆ de l’uƌĠe plus ďas Ƌui vaƌieŶt de Ϭ.Ϭϭ g/l (FONTAINE, 1992). 

                                           Figure 38 : dosage de l’uƌĠe (photo personnelle) VI-2-1-6-Protéines totales : Les protéines sont des polymères d'acides-aminés. Elles 
ĐoŵpƌeŶŶeŶt l’alďuŵiŶe, les gloďuliŶes et le fiďƌiŶogğŶe. L’alďuŵiŶe, le fiďƌiŶogğŶe, et les 

gloďuliŶes α et β soŶt sǇŶthĠtisĠs paƌ le foie, et les γ gloďuliŶes paƌ les plasŵoĐǇtes. Toutes ces protéines assurent de nombreuses fonctions : 
 Maintien de la pression oncotique.  
 Transport de molécules liposolubles.  
 Immunité. - Messagers chimiques (insuline, adrénaline,...). 
 Médiateurs de l'inflammation. 
 Coagulation.  
 Système tampon 
 Système de protection contre le stress oxydatif (RAND et MURRAY, 2002). 
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La protéinémie s'exprime en gramme par litre (g/L), Pour ce qui est du taux de protéines totales  dans le sang, lors de notre étude, il a été en moyenne de 44.91±5.35 g/l. Ce taux reste relativement bas vu que plusieurs auteurs ayant étudié cet aspect rapportent des taux de protéines totales  plus élevés  qui varient de 52 à 69 g/l. (FONTAINE, 1992)            

                               Figure 39 : dosage de protéines totales (photo personnelle) 
L’eǆpositioŶ de la diŶde Đhaiƌ à des teŵpĠƌatuƌes plus ĠlevĠes favoƌise des ĐhaŶgeŵeŶts au niveau des paramètres biochimiques comme démontrent plusieurs auteurs, pour éviter ces changements ces derniers ont proposés plusieurs astuces notamment : 

 (SAHIN et al 2001) : ont rapportés que la supplémentation alimentaire en vitamine E et la vitamine A pendant 42 jours chez les sujets soumis au stress thermique chronique ont considérablement diminué le taux du glucose, de triglycéride, de 
ĐholestĠƌol et de l’uƌĠe. 

 (TAWFEEK et al 2014) : ont rapportés que la supplémentation alimentaire en vitamine E et la vitamine A chez les sujets soumis au stress thermique chronique on considérablement augmenté le taux de protéines totales. 
 (SUNDER et al 2011) oŶt ƌappoƌtĠs Ƌue ϱ% d’eǆtƌaits de feuilles ďƌutes de MORINDA CITRIFOLIA ont significativement diminué le taux de cholestérol des sujets soumis à la chaleur. 
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 Figure 40 : la plante de Morinda citrifolia (anonyme 10) VI-2-2- Paramètres hématologiques : Tableau 23: Formule sanguine des dindes Variable Moyenne ± écart type Médiane Min-Max Coefficient de variation GB 286.34±7.22 286.90 269.40-298.10 2.52 GR 2.36±0.19 2.35 1.97-2.76 8.00 HB 14.44±1.35 14.45 11.70-17.30 9.32 HCT 35.59±3.85 36.80 29.00-45.10 10.52 MCV 155.22±6.99 154.10 139.00-170.40 4.50 MCHC 39.63±3.30 39.15 34.50-46.70 8.34  Les résultats sanguins obtenus dans la présente étude ont révélé une augmentation de la 
valeuƌ de l’hĠŵatoĐƌite ;HCTͿ et du Ŷoŵďƌe du gloďule ƌouge (GR), avec une augmentation 
iŶsigŶifiaŶte de l’hĠŵogloďiŶe ;HBͿ. 
L’augŵeŶtatioŶ de Đes paƌaŵğtƌes pouƌƌait ġtƌe uŶe ƌepeŶse adaptative à l’effet du stƌess thermiques. 
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Cependant, un effet contraire a été noté dans les concentrations globales moyennes 
d’hĠŵogloďiŶe ĐoƌpusĐulaiƌe ;MCHCͿ, Ƌui oŶt ĠtĠ ƌĠduites paƌ l’effet du stƌess theƌŵiƋue Ces résultats sont compatibles aux résultats retrouvés par (YAHAV et PLAVNICK 1999) sur des dindes soumises à stress thermique chronique  
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Conclusion générale : Notre travail qui consiste à faiƌe uŶe Ġtude suƌ l’iŵpaĐt des faĐteuƌs d’aŵďiaŶĐe suƌ la dinde de chaire élevée en période estivale dans une région à climat méditerranéen. L’Ġlevage avicole demande des facteurs de production (Poussins, aliments, produits vétérinaires, 
Đhaƌges aŶŶeǆesͿ et uŶe ŵaiŶ d’œuvƌe spĠĐialisĠe pouƌ la ŵaîtƌise des teĐhŶiƋues de 

l’Ġlevage. Au Ŷiveau de l’Ġlevage suivi, les ďoŶŶes ĐoŶditioŶs et les faĐteuƌs de pƌoduĐtioŶ étaient disponibles et les bonnes techniques appliƋuĠes ;appliĐatioŶ des ƌğgles d’hǇgiğŶe, 

ƌespeĐt de vide saŶitaiƌe, le ŵatĠƌiel d’aliŵeŶtatioŶ et aďƌeuveŵeŶt suffisaŶtͿ. Le seul inconvénient était les faĐteuƌs d’aŵďiaŶĐe ;teŵpĠƌatuƌe, veŶtilatioŶ, ĠĐlaiƌeŵeŶt, deŶsitĠͿ. 

Les faĐteuƌs d’aŵďiaŶĐe représentent un des obstacles pour le développement de la volaille, en particulier dans les périodes estivales. On constate dans notre étude que les paramètres 
teĐhŶiƋues de l’Ġlevage ;teŵpĠƌatuƌe, veŶtilatioŶ, ĠĐlaiƌeŵeŶt, deŶsitĠͿ soŶt à l’oƌigiŶe de piğtƌes ƌĠsultats ĠĐoŶoŵiƋues. L’Ġlevage de la diŶde  eǆige uŶ iŶvestisseŵeŶt vaƌiaďle seloŶ les disponibilités financières du producteur (construction, équipement,...). La rentabilité du 
poulailleƌ seƌa eŶ foŶĐtioŶ de l’aĐtivitĠ au Đouƌs de l’aŶŶĠe. Les Đharges relatives au coût de 
pƌoduĐtioŶ ƌesteŶt ĠlevĠes, suƌtout Đelles liĠes à l’aliŵeŶt et au ŵatĠƌiel ďiologiƋue et la variation de prix de la vente n'entrave pas les éleveurs à réaliser une marge bénéficiaire acceptable, ce dernier qui garde la continuation de ces éleveurs dans cette activité. Enfin, nous proposons les recommandations suivantes : 

 Soutenir les investissements de modernisation des ateliers, surtout pour lutter contre les inconvénients des périodes chaudes très longues dans notre pays, allant gĠŶĠƌaleŵeŶt eŶtƌe le ŵois de ŵai et le ŵois d’oĐtoďƌeͿ. Des aides publiques ont été engagées dans le cadre du programme national du 
dĠveloppeŵeŶt agƌiĐole ;PNDAͿ pouƌ aŵĠlioƌeƌ l’ĠƋuipeŵeŶt des eǆploitatioŶs avicoles. 

 Respecter la densité des animaux dans le bâtiment pour minimiser les pertes par stress thermique et mieux gérer le cheptel. 
 le soutieŶ de l’Etat auǆ iŶstitutioŶs ĐhaƌgĠes du dĠveloppeŵeŶt des teĐhŶiƋues 

de pƌoduĐtioŶ aiŶsi Ƌu’à la ƌĠhaďilitatioŶ de la pƌofessioŶ aviĐole. 
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 Perfectionnement de la ŵaiŶ d’œuvƌe paƌ des stages de foƌŵatioŶ et de vulgarisation. Enfin il faut présenter au consommateur une dinde  propre, saine et de bonne qualité gustative. 
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